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    Prologue

    
    
      Cette fois, on gagne.

      Voilà la seule pensée qui habitait Sophie pendant que le monde autour d’elle sombrait dans les ténèbres et le chaos.

      Les Invisibles révélaient leur prochain coup – le prochain tournant dans ce jeu mortel… Un jeu que Sophie n’avait cessé de perdre.

      Cette fois, pourtant, elle se tenait prête.

      Cette fois, elle s’était entraînée – tout comme ses amis.

      Cette fois, ils savaient comment riposter.

      Aussi la main de la jeune fille ne trembla-t-elle pas lorsqu’elle saisit une des étoiles à lancer qu’elle s’était habituée à toujours porter sur elle.

      Elle savait exactement où viser – sans hésitation ni crainte aucune.

      Pourtant… les apparences étaient parfois trompeuses.

      Car soudain, tout s’évanouit au milieu des cris de ses amis, qui s’efforçaient d’appréhender la situation…

      C’est alors que Sophie comprit.

      L’illusion était leur nouvelle arme secrète.

       

  




  

  Chapitre 1

  
    – Alors, ça fait quel effet de venir assister à l’audience d’un autre ? demanda Keefe à Sophie.

    Il inspecta le reflet de sa tignasse blonde savamment décoiffée sur l’une des parois miroitantes de la Salle du tribunal avant de suivre son amie à l’intérieur.

    — En ce qui me concerne, ajouta-t-il, je serai ravi de t’aider à enfreindre une ou deux lois si jamais tu te sens délaissée.

    — Et moi donc ! intervint Ro, sa garde du corps, qui fronça le nez de dégoût à la vue de l’auditorium vide, entièrement bâti d’émeraude. On peut dire que là, vous vous êtes vraiment surpassés en termes de kitsch. J’entends presque tous ces joyaux me supplier de les casser en mille morceaux !

    — Personne ne va casser quoi que ce soit, avertit Sandor, en charge de la protection de Sophie. Ni créer le moindre problème !

    La menace n’avait rien de terrifiant dans la bouche du gobelin : sa voix aiguë le décrédibilisait malgré sa haute stature (deux mètres quinze) et son impressionnante musculature, qu’il exhibait en croisant ses bras gris sur son torse dénudé.

    Découvrant d’un sourire ses dents pointues, Ro tapota le dernier ajout en date à son arsenal de guerrière ogre : une rangée de dagues attachées à ses cuisses puissantes.

    — Essaie donc de nous en empêcher.

    — Oh, ce serait avec grand plaisir, gronda Sandor, le poing serré sur le pommeau de son immense sabre noir. Je n’arrive pas à croire que le Conseil vous autorise à venir.

    Sophie non plus n’en revenait pas. À vrai dire, jamais elle n’aurait imaginé être elle-même conviée à cette séance. L’accès au tribunal aurait dû être exclusivement réservé à la famille Vacker, puisqu’il s’agissait d’une annonce de verdict. Simple formalité, d’ailleurs : Alvar était déjà incarcéré dans une prison secrète, spécialement conçue par le Cygne Noir. Ne restait plus au Conseil qu’à déterminer la durée de sa peine. Quelle n’avait donc été sa surprise lorsque Alden était apparu à Havenfield ce matin-là pour lui annoncer qu’elle avait la permission d’assister à l’audience. Keefe et Ro l’attendaient déjà quand elle avait rejoint Éternalia.

    Plus apprêté qu’à l’accoutumée, le jeune homme arborait une chemise blanche amidonnée, assortie d’un pourpoint noir cintré et d’une cape grise brodée. La vue de cet accoutrement rassura Sophie : elle-même avait opté pour une robe vieux rose qui semblait tout droit sortie de la penderie de Biana, adepte de tenues sophistiquées. Suivant les conseils de son amie, la Télépathe avait même appliqué de l’eye-liner doré, censé mettre en valeur les reflets mordorés de ses iris marron, en dépit de sa réticence à attirer l’attention sur leur couleur, inédite chez les elfes.

    — Qu’y a-t-il ? s’inquiéta-t-elle en passant un doigt sous ses cils lorsqu’elle surprit le regard insistant de Keefe. J’ai débordé ?

    — Non, Foster. Tu es… parfaite.

    La remarque, et surtout l’émotion qu’elle y décela, la fit rougir. Réaction qu’elle regretta aussitôt face au sourire qu’afficha son ami.

    — Est-ce qu’Alden t’a demandé à toi aussi de venir pour les soutenir moralement ? s’enquit-elle, figée au centre de la salle aux centaines de sièges.

    Où étaient-ils censés prendre place, au juste ?

    Keefe se rembrunit.

    — Oui. Selon lui, Fitz aura bien besoin d’une présence amicale.

    — Il ne s’est pas contenté de dire ça, maugréa Ro.

    L’Empathe jeta un regard assassin à sa garde du corps avant de poursuivre, le doigt pointé sur le pli qui fendait le front de Sophie :

    — Relax, Foster. Inutile de froncer autant les sourcils. Il ne se passe rien de grave. Alden est juste… inquiet de voir comment Fitz va réagir.

    — Et moi donc, confessa la jeune fille.

    Confronté à ce genre de situation, leur ami s’en remettait le plus souvent à la colère. Or, rien ne l’enrageait plus que la trahison de son frère aîné.

    — En tout cas, me voilà coincée à écouter une bande d’elfes snobinards et prétentieux se crêper le chignon, grommela Ro en taquinant une de ses couettes hirsutes, récemment teintes du même rose clinquant que ses griffes. Ça me donnerait presque envie d’être encore clouée au lit. Qui a eu l’idée géniale de nommer douze Conseillers ?

    Ce système s’avérait bien plus équilibré que si tout le pouvoir avait été concentré entre les seules mains d’un monarque ambitieux, eut envie de faire valoir Sophie. Mais sans doute valait-il mieux éluder le sujet face à la fille du terrifiant roi des ogres – dont l’alliance avec les elfes se trouvait quelque peu ébranlée depuis que les Invisibles avaient failli occire la princesse durant leur assaut sur l’Atlantide. D’autant que le Conseil des elfes était loin d’être parfait.

    La jeune Télépathe se tourna vers les douze trônes parés de joyaux dressés sur la vaste estrade installée à l’entrée de la pièce. Chacun était orné suivant les goûts de son titulaire, dont le nom s’inscrivait au sommet : Clarette, Velia, Alina, Terik, Liora, Emery, Ramira, Darek, Noland, Zarina et Bronte.

    Sophie en connaissait certains mieux que d’autres, au point même de faire confiance à une poignée d’entre eux. Ce qui ne l’empêchait pas de regretter amèrement l’absence d’un siège sobre et robuste au nom de Kenric.

    Feu le Conseiller Kenric s’était montré gentil. Et drôle. Sans compter qu’il était l’un des plus fervents défenseurs de Sophie.

    Sans elle, il serait encore en vie.

    Mieux valait ne pas y penser, car un fort sentiment de culpabilité menacerait sa santé mentale. Elle percevait encore la chaleur cuisante des flammes, les craquements et les hurlements qui avaient retenti quand la tour miroitante fondait tout autour d’eux. Jamais elle n’oublierait les provocations de Fintan lorsqu’il avait allumé le Grand Brasier pour empêcher Sophie d’accomplir sa mission : récupérer les souvenirs du Pyrokinésiste.

    C’était sur ordre direct du Conseil qu’elle s’était rendue à Oblivimyre ce soir-là. Si seulement elle avait été plus puissante, plus rapide, plus maligne que Fintan…

    — Tout va bien ? lui demanda Keefe en chassant d’une pichenette une des mèches de la jeune fille pour attirer son attention. Avant que tu ne répondes, je te rappelle que tu parles à un Empathe, que tu t’es déjà arraché deux cils depuis notre arrivée, et que je vois très bien que tu brûles d’en sacrifier un troisième.

    Pas faux… Même si elle s’efforçait de perdre cette mauvaise habitude, le geste lui apportait un réel réconfort quand le bord de ses paupières lui chatouillait sous le coup de l’angoisse. Les mains ballantes, elle soutint le regard bleu glacier de son ami.

    — Ça va, dit-elle, avant de se reprendre devant son air circonspect. Je suis un peu contrariée, c’est tout. C’est Fintan que le Conseil devrait juger, pas Alvar.

    Keefe se pencha imperceptiblement vers elle.

    — À ta place, j’éviterais de le dire devant le Fitzou.

    — Je sais… Tout comme devant Biana.

    Les cadets des Vacker comptaient les jours jusqu’à la prononciation de la sentence d’Alvar, impatients de voir réglé le sort de leur aîné. Difficile de leur en vouloir.

    Pourtant… Un coup d’œil par-dessus son épaule lui confirma que l’auditorium était vide. Elle s’autorisa donc à formuler la question qu’elle retenait jusque-là.

    — Tu ne crois pas que ce procès est une perte de temps ?

    — Parce qu’Alvar n’a plus aucun souvenir, tu veux dire ? demanda Keefe.

    Elle acquiesça.

    Membre de longue date des Invisibles, l’Éclipseur avait participé à leurs pires exactions avant que Sophie et ses amis ne le retrouvent drogué et en sang au fond d’une cellule dans un repaire abandonné. Quand il avait enfin recouvré ses esprits, il ne se rappelait même pas son propre nom.

    Il ne jouait pas la comédie, Sophie avait pu s’en assurer. Ainsi que Fitz, Alden, M. Forkle et Quinlin. De même que le Conseiller Emery – et avec lui, tous les Télépathes bénéficiant de la confiance du Conseil. Nul n’avait retrouvé le moindre souvenir dans l’esprit du prévenu, en dépit de leurs efforts. Le Cygne Noir avait même fait intervenir Damel, Effaceur agréé – lequel leur avait certifié que le passé d’Alvar avait fait l’objet d’une procédure de nettoyage comme il n’en avait encore jamais vue. Sophie avait tenté de le soigner à l’aide de ses talents uniques de Télépathe. En vain. Les élixirs proposés par les médecins n’avaient pas eu plus d’effet.

    L’esprit de l’aîné des Vacker n’était ni brisé, ni endommagé.

    Il était simplement… vierge.

    Sophie n’avait jamais rien rencontré de tel. Pourtant, elle en avait visité, des paysages mentaux étranges, au cours des deux dernières années ! Mais là, pas de ténèbres froides et suffocantes. Pas d’images frappantes et fragmentées. Rien qu’une douce et brumeuse grisaille.

    — Je ne comprends pas pourquoi le Conseil s’acharne sur un amnésique, alors qu’ils ont mis la main sur Fintan. Et pourtant, lui, ils le laissent tranquille, murmura-t-elle.

    L’ancien leader des Invisibles avait été capturé lors du raid de Nocturna. Mais le Pyrokinésiste avait passé un marché avec le Conseil : en échange de son incarcération dans une prison bâtie à son intention, il avait révélé l’adresse d’une petite réserve d’antidotes à la soporidine, un dangereux sédatif développé par les Invisibles dans un but funeste. Il avait aussi exigé que tous les Télépathes conservent avec lui une distance respectable, afin que personne ne vienne sonder sa mémoire. Et si le Conseil avait au moins eu la présence d’esprit de requérir son aide afin d’accéder à son ancienne cache – petit gadget en forme de bille où étaient conservés de dangereux souvenirs, les Secrets oubliés –, cet effort n’avait servi à rien. En effet, soit Fintan avait saboté le processus, soit l’objet était défectueux, mais les semaines s’étaient écoulées sans que le moindre début d’information n’ait pu être récupéré.

    — Tu penses qu’il prépare un mauvais coup, devina Keefe.

    — Pas toi ?

    Leur ennemi s’était déjà révélé maître dans l’art d’échafauder des stratagèmes complexes sur le long terme. Pour anéantir Lumenaria (et surtout libérer Vespéra des donjons du château), il n’avait pas hésité à pousser des membres éminents des Invisibles à se laisser capturer. Peut-être nourrissait-il un projet similaire ? Si seulement le Conseil laissait Sophie rencontrer le prisonnier, elle pourrait en avoir le cœur net.

    Las, toutes ses demandes de visites avaient été rejetées. Et quand elle avait quémandé l’aide du Cygne Noir, l’organisation lui avait confié s’y être aussi cassé les dents.

    — Pourquoi est-ce toujours Fintan qui a la main ? murmura-t-elle. Il nous a déjà fourni l’antidote.

    — Bonne question, renchérit Keefe avant de tergiverser un moment. Jamais il n’acceptera de coopérer, en tout cas. Tu tiens vraiment à tenter un nouveau brise-mémoire après ce qui est arrivé à Alden ? Sans parler de Kenric…

    Les yeux rivés sur ses mains, Sophie effleura un des anneaux de pouce visibles à travers ses gants de dentelle. Ce cadeau de Fitz soulignait leur lien d’Apparentés – une connexion télépathique exceptionnelle qui les rendait, ensemble, bien plus puissants que lors de leur dernier affrontement avec Fintan. Depuis, elle avait aussi manifesté des talents d’Optimisatrice, qui lui permettaient de renforcer l’énergie mentale de Fitz d’un simple toucher. Nul doute qu’ils pourraient franchir le bouclier du Pyrokinésiste afin de trouver ce qu’il dissimulait.

    Malgré tout… il n’y avait pas plus horrible que le brise-mémoire, que son emploi s’impose ou non.

    — Nous n’avons pas le choix, insista Sophie. Même s’il n’est pas au centre d’une vaste conspiration, Fintan doit au moins savoir ce que prépare Vespéra.

    — Mais pas ce que mijote ma mère, lui rappela son ami. Or, c’est elle qui mène la danse à présent.

    La jeune fille n’en était pas totalement convaincue.

    Certes, Lady Gisela avait pris le contrôle des Invisibles en tentant de détruire l’Atlantide. Pourtant, jamais Vespéra ne se serait alliée à elle si la mère de Keefe ne l’avait pas emprisonnée dans un champ de force et menacée de laisser le Conseil la capturer. Or, Vespéra ne semblait guère du genre coopératif – d’autant qu’elle ne faisait aucun mystère de ses désaccords profonds avec Lady Gisela.

    Néanmoins, ce n’était pas la première fois que la mère du jeune Empathe regagnait le pouvoir. Nul doute qu’elle prendrait cette fois-là ses dispositions afin d’empêcher quiconque de la renverser de nouveau.

    — On a beaucoup trop d’ennemis, soupira Sophie.

    — À qui le dis-tu, ironisa Keefe.

    Et encore, c’était sans compter les autres membres des Invisibles, les ogres qui avaient trahi le roi Dimitar, ou les nains qui avaient disparu depuis des mois, vraisemblablement pour rejoindre la rébellion. Ou même…

    — Allons, allons… (L’Empathe fit mine de s’éventer, comme à son habitude lorsque les émotions de la jeune fille menaçaient d’échapper à son contrôle.) On maîtrise la situation, d’accord ? Je sais qu’elle semble désespérée…

    — En effet, le coupa Sophie.

    Des semaines qu’ils tentaient d’élaborer un plan, en vain. Or, chaque fois que les Invisibles les maintenaient ainsi en échec, il en résultait des victimes.

    Sophie avait même pris le risque d’utiliser l’ancien transmetteur de Keefe, que sa mère avait trafiqué afin de lui donner un moyen de la contacter. Mais soit Lady Gisela ignorait leurs appels, soit elle avait rompu la connexion. Quant au Cygne Noir, il leur avait confisqué le gadget, de crainte qu’il ne soit sur écoute.

    L’Empathe sourit de toutes ses dents.

    — Ce que tu es mignonne quand tu te fais du mouron ! Je te l’ai déjà dit, non ?

    Le regard assassin que lui jeta Sophie ne fit qu’élargir son sourire. Keefe se rapprocha de son amie pour lui prendre les mains.

    — Contentons-nous de survivre à cette journée, d’accord ? Après quoi nous pourrons enfin nous concentrer, sans Alvar pour nous distraire.

    — Si tu le dis…

    — Hmm… (Du pouce, il effleura la zone dénudée entre le gant de la jeune fille et l’ourlet de sa manche perlée.) Toi, tu me caches quelque chose, je le sens.

    Il n’avait pas tort.

    Une autre question la travaillait, qu’elle n’osait formuler par peur de la réaction de ses amis.

    — Voyons, Foster, c’est moi. Tu sais que tu peux me faire confiance. Et puis, tu connais déjà tous mes pires secrets…

    Voyant la sincérité dans son regard, Sophie s’assura que l’immense pièce était toujours vide avant de murmurer :

    — Tu ne trouves pas étrange de punir quelqu’un pour des crimes qu’il ne se rappelle pas avoir commis ?

    — Étrange… ou mal ?

    — Les deux, j’imagine.

    Il acquiesça avant de s’écarter et de se passer la main sur le visage.

    — Disons que tout, dans cette affaire, est étrange. Mais ce n’est pas parce qu’Alvar ne garde aucun souvenir de ses exactions qu’elles n’ont pas eu lieu.

    — Tu marques un point.

    Sophie savait mieux que quiconque de quoi l’aîné des Vacker était capable. Pourtant, les rares fois où elle l’avait vu depuis le début de son amnésie, il lui avait semblé changé.

    Fini la condescendance, l’arrogance, la colère. Ces sentiments avaient laissé place à la terreur et au désespoir. Il n’était pas celui que l’on croyait, ne cessait-il de plaider.

    — Il pourrait très bien recouvrer ses souvenirs, lui rappela Keefe. Certes, on n’a pas encore trouvé le bon déclencheur, mais ça ne veut pas forcément dire que les Invisibles n’en ont pas prévu un.

    Raison de plus pour que Sophie sonde l’esprit de Fintan. Alvar ayant été capturé des semaines avant l’arrestation de son chef, il y avait fort à parier que le Pyrokinésiste savait comment son subordonné avait atterri dans cette cellule.

    Face à l’obstination du Conseil, la jeune fille avait convaincu M. Forkle de conduire Alvar sur des lieux-clés de son passé, tel que son ancien appartement, ou les cachettes désaffectées des Invisibles. Des jours durant, ils avaient exposé le prisonnier à toutes sortes d’images, de sons et d’odeurs – voire de saveurs – dans le but de déclencher quelque réminiscence.

    Rien n’y avait fait.

    Elle commençait à croire que tout espoir était bel et bien perdu.

    — Je ne prétends pas faire confiance à Alvar, dit-elle en tournant son regard vers les rangées de sièges vides. Mais je sais à quel point il est terrifiant d’affronter le Conseil dans cette pièce. Je ne peux même pas imaginer ce que ça doit être, de traverser une telle épreuve sans savoir pourquoi. Car enfin… son avenir va être déterminé par un passé qu’il ne croit pas sien.

    — Mais qui l’est pourtant, argua Keefe. Nous n’avons rien inventé. Il a aidé à vous kidnapper, Dex et toi, ainsi qu’à enlever et torturer Wylie. Il a contribué au rapt de ta famille humaine… et encore, c’est tout ce qu’on sait. J’ai bien vu l’homme qu’il était quand je me suis infiltré chez les Invisibles. Il s’impliquait corps et âme, peu importe ce qu’on lui demandait de faire. D’ailleurs, il en serait toujours s’il n’avait pas été mis sur le carreau… si c’est bien ce qui s’est passé. Veux-tu l’épargner au seul prétexte que son esprit a été effacé afin qu’il ne dévoile pas leurs secrets ?

    — Non. Et pourtant, je ne peux pas m’empêcher de penser que l’enfermer à double tour dans cette affreuse cellule est… injuste.

    — Ah, vous les elfes, toujours à vous prendre la tête ! maugréa Ro. C’est bien simple : un traître est un traître. Il doit être puni comme tel et servir d’exemple à tous ceux qui seraient tentés de l’imiter. Vous n’avez pas le cœur de l’exécuter ? Qu’à cela ne tienne, enfermez-le et jetez la clé. Mieux encore, suspendez-la dans son champ de vision, hors d’atteinte, qu’il soit contraint de la contempler pour le restant de ses jours.

    — Pour une fois, je suis d’accord avec la princesse, déclara Sandor.

    Sophie soupira.

    — Heureusement que ce n’est pas à moi de me prononcer…

    — Tu l’as dit ! acquiesça Keefe. Fitz va perdre la boule si le Conseil ne condamne pas Alvar à la perpétuité.

    La jeune Télépathe frémit à cette idée.

    La durée de vie moyenne des elfes était considérée comme indéfinie, car aucun d’entre eux n’était encore mort de vieillesse. Si le vœu de Fitz était exaucé, Alvar passerait des milliers, voire des millions d’années dans une cellule exiguë et mal ventilée au cœur d’une prison ensevelie au milieu d’un marécage putride plus pestilentiel que l’haleine d’un lutin.

    — Je comprends ton point de vue, Foster, lui murmura Keefe à l’oreille. Punir les méchants devrait être plus aisé… et bien plus amusant.

    — Tout juste, répondit-elle à voix basse. J’en voulais tellement à Alvar, et depuis si longtemps… jamais je n’aurais cru pouvoir m’apitoyer sur son sort.

    — Voilà exactement la raison pour laquelle nous allons rester coincés ici des heures durant, geignit Ro.

    — Ça m’étonnerait, lui assura Keefe. Je suis certain que le Conseil a déjà pris sa décision. Ils font juste bonne figure par respect pour les Vacker.

    — On parie ? lança la princesse avec un sourire inquiétant. Je prédis qu’on en a jusqu’au coucher du soleil… Si j’ai raison, tu devras porter une armure ogre pour aller en cours.

    — Aucun problème, ricana l’Empathe. Le slip métallique m’irait à ravir. Pour ma part, je suis persuadé que tout sera plié dans l’heure. Et si je gagne, tu devras m’appeler Lord Bellecoiffe.

    Sophie secoua la tête.

    — Vous êtes incorrigibles, tous les deux.

    — C’est bien pour ça que tu nous aimes ! s’écria Keefe en lui passant un bras autour des épaules. Tu devrais participer aussi, Foster. Je ne doute pas un instant que ta petite cervelle tortueuse saura nous concocter quelque gage particulièrement humiliant.

    L’offre était tentante. Hors de question cependant de s’exposer au risque de devoir parcourir les couloirs de Foxfire affublée d’un plastron métallique. Celui de Ro ressemblait à un corset médiéval assorti d’un bas de bikini à pointes.

    — Merci, sans façons.

    L’Empathe poussa un soupir exagéré.

    — Comme tu voudras… Je ne peux pas t’en vouloir. Après tout, je te dois déjà une faveur. À ce propos, as-tu une idée de ma punition ? Ne va pas croire que je n’aie pas remarqué comme tu repoussais l’échéance.

    — Je ne repousse rien du tout, protesta Sophie. C’est juste que… je ne sais pas encore ce que je veux.

    — Oh, ça, je le sais bien.

    Keefe avait abandonné son ton taquin. Leur proximité physique sauta soudain aux yeux de la jeune fille.

    — Prends ton temps, ajouta-t-il dans un murmure. Mais… préviens-moi quand tu auras trouvé car je…

    Il fut coupé dans son élan par l’ouverture brutale des portes.

    — Génial… Voilà le cortège des elfes, marmonna Ro.

    — Le cortège des Vacker, tu veux dire, rectifia Keefe. Accroche-toi : ce sont les plus scintillants d’entre nous.

    Il n’exagérait pas.

    Sophie demeura ébahie devant le spectacle : la famille légendaire pénétra dans la salle vêtue de robes sophistiquées, de pourpoints parfaitement ajustés et de capes ornées de joyaux. La jeune fille avait beau se croire habituée à l’extrême faste et à la beauté intemporelle des elfes, les Vacker aimantaient les regards d’une manière qu’elle n’aurait su expliquer. Chacun d’entre eux possédait quelque trait remarquable – ce qui était d’autant plus impressionnant qu’aucun ne ressemblait aux autres. On trouvait chez eux toutes les couleurs de cheveux, toutes les carnations, toutes les formes de visages ou silhouettes possibles. La Télépathe n’aurait pas dû se laisser surprendre par une telle diversité : non seulement leur lignée remontait à des milliers d’années, mais les elfes ne pratiquaient pas le type de ségrégation souvent observé chez les humains. Elle était cependant tellement habituée à la ressemblance de Fitz, Biana et Alvar avec leurs parents qu’elle s’était bêtement convaincue que leur famille tout entière devait partager la même chevelure noire et le même teint pâle.

    Elle étudia chacun des visages qui passèrent devant elle, cherchant Fallon Vacker, l’arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-grand-père de ses amis. Depuis des mois, elle essayait de le rencontrer, dans l’espoir qu’il lui explique pourquoi il avait fait enfermer Vespéra dans le donjon de Lumenaria. Le vieil elfe s’était, hélas, montré des plus récalcitrants.

    Les oreilles pointues, signe distinctif des Anciens, ne manquaient pas dans les rangs des Vacker. Or il s’agissait du seul indice en possession de Sophie pour identifier Fallon. Elle ne pouvait interroger Keefe – la salle était bien trop silencieuse. Les membres de la famille la plus renommée chez les elfes gravissaient les marches de l’auditorium pour prendre place dans les gradins sans échanger un seul mot.

    Ce qui n’empêcha pas le silence de se faire plus pesant encore lorsque les portes s’ouvrirent une nouvelle fois pour laisser paraître Alden et Della, suivis de Fitz et Biana, escortés de Grizel et Woltzer, les gobelins qui leur servaient de gardes du corps.

    Sophie avait déjà vu ses amis anéantis par le chagrin, agités par la colère, gagnés par l’hystérie, battus, ensanglantés et même à demi-morts. Jamais pourtant elle ne les avait vus aussi… intimidés. Vêtus de tenues sombres et mornes, ils gardaient leurs yeux bleu-vert rivés au sol. Les disparitions intermittentes de Biana, Éclipseuse, se faisaient plus longues qu’à l’accoutumée.

    Il en allait de même pour sa mère, dont la longue chevelure, retenue d’un simple nœud, retombait sur une robe et une cape d’un gris terne dénuées de tout ornement. La tenue d’Alden s’avérait tout aussi banale.

    Ce qui n’empêchait pas les quatre nouveaux venus d’attirer l’attention.

    L’atmosphère de la pièce se faisait plus lourde et étouffante à mesure que les regards se braquaient tel un faisceau désapprobateur sur cette portion de la famille responsable d’avoir sali le nom des Vacker. Fitz et Biana semblaient rapetisser sous le poids de ce jugement, le menton baissé et le pas pressé au milieu de furieux murmures qui enflèrent bientôt pour former une clameur sourde.

    À leur approche, Sophie tenta de trouver les mots justes, mais son cerveau lui faisait défaut. Et pour une fois, Keefe semblait à court de plaisanteries. Aussi se contenta-t-elle d’un misérable « Salut ».

    Biana leva le nez, interloquée.

    — Qu’est-ce que vous faites là, tous les deux ?

    — Ton père ne vous a pas prévenus ? s’étonna Keefe.

    Il s’empressa d’ôter son bras des épaules de Sophie lorsqu’il perçut le regard insistant de Fitz.

    — Je tenais à leur faire la surprise, expliqua Alden. J’espère que vous ne m’en voulez pas.

    — Bien au contraire ! s’exclama Biana en se jetant au cou de son amie.

    Sophie la serra dans ses bras le plus délicatement possible. L’Éclipseuse avait beau prétendre être parfaitement remise des effroyables blessures subies à Nocturna, il n’échappait pas à la Télépathe qu’elle portait à présent des manches longues et favorisait robes et tuniques lui couvrant le cou et les épaules.

    — Dis donc, tu es magnifique, constata la jeune Éclipseuse en s’écartant pour admirer la tenue de son amie. Je regrette un peu de ne pas m’être fait au moins une tresse.

    — Oh, voyons, tu es ravissante, lui assura Sophie. Comme toujours.

    Elle le pensait sincèrement.

    Même dans une salle peuplée de Vacker, Biana se distinguait. Il en allait d’ailleurs de même pour son frère, même si Sophie tâchait de ne pas trop y prêter attention.

    — Dis, Fitzy, tu veux te joindre à notre pari sur la durée de cette audience ? lança Keefe avec un coup de coude à son camarade. Tu as le droit d’imposer un gage. Mais si tu perds, tu devras aller en cours vêtu d’un slip métallique et m’appeler Lord Bellecoiffe.

    — Euh… non merci, sans façons.

    — Bellecoiffe ? répéta Biana, incrédule.

    — Lord Bellecoiffe, rectifia le jeune homme. Quoi ? C’est parfait, comme surnom ! (Il rejeta la tête en arrière comme dans une pub pour shampooing.) Je pense qu’on devrait l’adopter quoi qu’il arrive. Tu ne trouves pas, Foster ?

    — Je trouve surtout que tu es ridicule, répondit-elle.

    L’échange eut au moins le mérite de faire rire Biana. Et d’arracher à Fitz ce qui ressemblait à un embryon de sourire. Même leurs parents semblèrent se détendre un peu.

    Tous se rembrunirent pourtant lorsque Alden leur fit signe de le suivre vers un étroit escalier d’argent menant à une plateforme dressée face aux trônes des Conseillers.

    Fitz offrit son bras à Sophie, qui tenta d’ignorer les drôles de remous dans son ventre. Après tout, pas un seul de ses amis n’ignorait qu’elle n’était pas douée pour gravir des marches sans trébucher, en particulier juchée sur des talons. Ses joues ne s’enflammèrent pas moins quand elle lui attrapa le coude.

    Et son état ne s’arrangea guère lorsqu’il prit la parole.

    — Je suis heureux que tu sois là, lui souffla-t-il.

    — Et moi donc.

    Elle le pensait, même si la rumeur dans la pièce changeait de ton. Les bribes qu’elle saisit çà et là ne laissaient aucun doute quant à leur sujet :

    Élevée par les humains…

    Génétiquement trafiquée…

    Projet Colibri…

    Sophie entendit même quelques mentions d’une potentielle « union », qu’elle préféra ignorer. Surtout face au sourire goguenard de Keefe.

    Fitz la mena vers un fauteuil à l’extrémité gauche de l’estrade, avant de s’installer à côté d’elle. Keefe prit place à sa droite, suivi de Biana, Della et Alden. Leurs gardes du corps se postèrent derrière eux.

    — Où sera Alvar ? murmura Sophie, qui venait de remarquer l’absence de siège vide.

    Alden désigna un segment carré découpé au sol.

    — Il devra se placer sur cette plateforme, qui s’élèvera à son arrivée.

    — Il doit faire face au Conseil seul, ajouta Della à mi-voix.

    — Je crois qu’on peut lancer le chronomètre, dit Keefe à Ro au moment où deux douzaines de gobelins lourdement armés pénétraient au pas dans la salle pour prendre position autour des trônes.

    — C’est ça, leur sécurité ? pouffa la princesse. J’en viendrais à bout sans dégainer une seule dague !

    La fanfare qui retentit alors noya la réponse de Sandor – sans doute pour le mieux. Sophie sentit ses boyaux se tordre devant le spectacle des douze Conseillers qui rejoignaient l’estrade les épaules drapées de leurs manteaux d’argent miroitants et la tête ceinte de leurs diadèmes scintillants.

    — Je rêve ou leurs couronnes sont vraiment assorties à leurs trônes ? ricana Ro.

    — Vous préféreriez sans doute que nos attributs nous soient gravés à même la peau ? rétorqua le Conseiller Emery.

    Sa voix grave et veloutée se répercuta sur les parois d’émeraudes de la Salle du tribunal. Guère intimidée, l’ogresse désigna d’une griffe rose les motifs tatoués sur son front.

    — Je doute que vous puissiez supporter une telle douleur, déclara-t-elle.

    — Vous seriez surprise, répondit Emery.

    Sa peau, d’ordinaire aussi foncée que sa longue chevelure brune, avait pris une teinte légèrement cendrée à ces mots, comme s’il était en proie à quelque souvenir effroyable.

    — Mais ce n’est pas le sujet qui nous rassemble aujourd’hui, ajouta-t-il avant de prendre place sur son trône incrusté de saphirs, dont la couleur faisait écho à celle de ses yeux. Nombre d’entre vous doivent retourner à des affaires d’importance. Nous tâcherons donc de ne pas perdre de temps.

    — Tu entends ça ? demanda Keefe à sa garde du corps. Ils n’ont pas de temps à perdre.

    — Pfft, tu parles ! maugréa-t-elle.

    Une fois que le reste du Conseil eut pris place, Emery ordonna :

    — Faites entrer l’accusé !

    Quatre nouveaux guerriers gobelins firent leur apparition, encadrant une silhouette encapuchonnée qui s’éclipsait à chaque pas, à l’instar de sa mère et de sa sœur.

    Si Alvar n’avait jamais eu le charme nonchalant de ses cadets, il l’avait toujours compensé par des tenues impeccables, une chevelure soigneusement gominée et une carrure digne d’un sportif. Lui-même aurait été horrifié de voir l’individu rabougri et abattu qu’il était devenu : son large manteau gris semblait le dévorer et ses mèches noires graisseuses dissimulaient en partie ses yeux bleu pâle.

    Mais il y avait pire encore : les nombreuses cicatrices rouges et incurvées qui constellaient son visage émacié.

    — Le Conseil n’a pas intérêt à se tromper, chuchota Fitz pendant que la plateforme centrale élevait Alvar face à ses juges.

    — Veuillez décliner votre identité, ordonna le Conseiller Emery.

    D’un mouvement de tête tremblant, Alvar salua l’assemblée avant d’abattre sa capuche.

    — Il paraît que vous avez devant vous Alvar Soren Vacker.

    — Vous n’en semblez guère convaincu, lui fit remarquer l’Ancien.

    — Je ne sais que penser, répondit le prévenu. Comme je me tue à vous le dire, je n’ai pas le moindre souvenir de mon passé.

    Emery ferma les yeux. Fitz, lui, saisit la main de Sophie. En tant que porte-parole du Conseil, l’Ancien se devait de modérer télépathiquement toutes les discussions afin de présenter un front uni face au public.

    Les secondes, interminables, s’étirèrent (tout comme le sourire de Ro) avant qu’Emery ne demande à Alvar :

    — Comprenez-vous la raison qui vous amène aujourd’hui devant nous ?

    Nouveau salut du prévenu.

    — Je sais qu’un certain nombre de charges ont été retenues contre moi, mais je n’ai aucun moyen de les vérifier.

    — Insinueriez-vous que nous mentions ? aboya une voix tranchante.

    Tous les yeux se posèrent sur Bronte, doyen du Conseil, comme en attestait la pointe de ses oreilles. Son intervention était appuyée du regard perçant de celui capable d’instiller la douleur d’un simple coup d’œil.

    Alvar s’effaça d’un pas.

    — Bien sûr que non. Je ne fais que… mettre en avant ma situation. Vous avez beau énumérer mes crimes, je ne me sens absolument pas concerné. Pas plus que je ne me sens apparenté à quiconque présent dans cette pièce, en dépit même du fait qu’il s’agisse, selon vous, de ma famille. (Il étudia l’impressionnante foule amassée derrière lui avant de s’arrêter sur Alden et Della.) J’aimerais me souvenir de vous. J’aimerais me souvenir de quelque chose, malheureusement, j’en suis incapable. Tout ce que je peux vous dire, c’est que… l’auteur des épouvantables méfaits dont vous m’accusez n’est pas moi. Peut-être était-ce moi, avant, auquel cas j’en suis profondément désolé. Mais je vous le promets : je ne suis plus cette personne.

    — Ben voyons, marmonna Fitz, juste assez fort pour que ses paroles résonnent dans la salle.

    — Je comprends votre scepticisme, jeune homme, lui dit le Conseiller Emery. Nous partageons vos doutes.

    — Dans ce cas, laissez-moi vous prouver ce que j’avance ! implora Alvar. Je sais bien que mes chances de recouvrer la liberté sont minimes. Mais si jamais vous décidiez de me l’accorder…

    — Nous mettrions en péril la vie des habitants des Cités perdues, l’interrompit le porte-parole du Conseil. Que vous vous rappeliez ou non votre passé, nous ne pouvons ignorer la menace que représente votre lien avec les Invisibles.

    Si les épaules du prévenu s’affaissèrent, le Conseiller, lui, continua sur sa lancée :

    — Cependant… (La salle tout entière retint son souffle à ce mot.) Votre incarcération nous pose également un véritable casse-tête.

    Sophie serra de plus belle la main tremblante de Fitz, entrelaçant leurs doigts. Le Conseiller Emery ferma de nouveau les paupières et commença à se masser les tempes.

    Ro se pencha à l’oreille de Keefe.

    — Prépare-toi à un long débat, monsieur le parieur. Ainsi qu’à un tour du campus dans la plus minuscule de nos armures.

    Le jeune homme haussa les épaules.

    Emery se leva pour arpenter deux fois l’estrade avant de s’arrêter face à Alvar.

    — Je l’avoue, aucun d’entre nous n’est très à l’aise avec ce que je m’apprête à vous dire… mais nous ne sommes guère plus disposés à prononcer un verdict alors que tant d’incertitudes demeurent.

    — QUOI ? cria Fitz en bondissant sur ses pieds.

    — Nous comprenons combien cette situation est éprouvante pour vous, lui assura l’Ancien. C’est pourquoi je tolère vos interruptions. Mais convenez que le but premier d’un châtiment est d’empêcher les crimes futurs. Or, nous ne pouvons déterminer la sentence appropriée pour votre frère tant que nous n’aurons pas découvert qui il est à l’heure actuelle. Nous avons besoin de le voir interagir avec ses semblables, d’étudier son comportement au quotidien… ce qui ne saurait se faire dans une cellule isolée comme celle qu’il occupe en ce moment même. Néanmoins, puisque nous ne pouvons lui faire confiance, il nous faut le transférer dans un environnement qui nous permette à la fois de le maintenir sous surveillance constante, à l’écart du monde, et d’évaluer ses actes.

    Deux révélations se firent jour simultanément dans l’esprit de Sophie. La première : Alden et Della ne paraissaient pas le moins du monde surpris par la tournure des délibérations. La seconde : voilà exactement pourquoi on lui avait demandé d’être là.

    Elle échangea un regard avec Keefe qui semblait en être venu à la même conclusion.

    Aussi ni l’un ni l’autre ne participa au murmure de stupeur qui agita la foule lorsque Emery annonça la décision du Conseil. Ce qui n’empêcha pas Sophie d’être submergée par une vague d’effroi lorsqu’il décréta :

    — Alvar devra passer les six prochains mois à Everglen.

  



Chapitre 2
– Mais c’est un meurtrier ! s’époumona Fitz. Faut-il vous rappeler qu’Alvar a participé à la chute de Lumenaria ?
— Inutile !
Le silence s’abattit sur la salle. Le Conseiller Terik venait de se lever de son trône incrusté d’émeraudes.
Sophie ne l’avait pas revu depuis le catastrophique sommet de la paix, qui avait vu l’effondrement du majestueux château. L’Ancien semblait en meilleure forme qu’elle ne s’y attendait, étant donné la gravité des blessures dont il avait écopé ce jour-là. Sa peau pâle était dénuée de la moindre cicatrice et ses yeux bleus brillaient avec éclat. C’est alors qu’il esquissa un pas en avant…
Si sa jambe droite se mouvait sans heurt, la gauche, en revanche, paraissait bien plus raide et inerte. Sans l’appui de la canne argentée qu’il tira des plis de son manteau, il serait tombé à la renverse.
— Comme vous pouvez le constater, je dois encore m’y habituer, expliqua-t-il.
Lorsqu’il tapota sa jambe de sa canne, un bruit métallique résonna dans l’auditorium, confirmant la présence d’une prothèse dissimulée sous l’épaisse étoffe de ses vêtements.
Si les médecins elfes possédaient une longueur d’avance conséquente sur leurs homologues humains, ils ne pouvaient cependant faire repousser un membre amputé. Aussi avait-on fait appel à une équipe de Technopathes afin d’élaborer une prothèse sur-mesure pour le Conseiller. Jamais, pourtant, le métal ne répliquerait précisément le fonctionnement des muscles et des os.
Terik ne put retenir une grimace lorsqu’il avança encore de quelques pas.
— Je comprends votre fureur mieux que quiconque, dit-il à Fitz. Mais nous ne devons pas nous laisser aveugler par la colère, ou nous risquerions de passer à côté d’un certain potentiel.
Une onde parcourut l’assistance à mesure que ce dernier mot lui parvenait.
— Oui, reprit-il en coinçant une mèche brune rebelle sous son diadème. J’ai effectué une nouvelle lecture sur Alvar.
En tant que seul et unique Discerneur des Cités perdues, Terik pouvait détecter le potentiel de n’importe quel sujet. Il ne mettait pourtant que rarement ce talent à contribution : trop de problèmes en découlaient selon lui.
Il tourna vers le prévenu un regard inquisiteur.
— Je m’étais promis, en cas de résultats identiques à la précédente lecture, de voter pour une condamnation à perpétuité. Quelque chose a changé, cependant.
Alvar prit une inspiration.
— Que signifie…
— En toute honnêteté ? Je n’en ai pas la moindre idée, concéda Terik. Les lectures s’avèrent parfois difficiles à interpréter.
— Comment savoir s’il n’est pas encore pire qu’avant ? contra Fitz.
— Là est justement tout le problème. Le potentiel a ceci de particulier qu’il nous faut le réaliser pour qu’il revête une quelconque importance. Il ne doit cependant pas être ignoré, en particulier dans une situation aussi épineuse. Nous sommes tous nés en possession de certaines qualités, limites et capacités. Mais ce sont nos expériences qui nous forment véritablement, à savoir tout ce que nous voyons, faisons et apprenons. Dans le cas d’Alvar, ces acquis ont été effacés. Nous ne pouvons donc prétendre détenir la moindre information sur lui. Pas plus que nous ne pouvons partir du principe qu’il fera les mêmes choix que par le passé.
— Voilà pourquoi nous vous accordons six mois, renchérit Emery en reportant son attention sur le prévenu. Faites vos preuves, et nous en tiendrons compte lors du jugement final. Échouez, et nous ferons en sorte que vous ne revoyiez plus jamais la lumière du jour.
— Inutile de compter sur notre indulgence, ajouta Alina, la Conseillère que Sophie appréciait le moins.
L’ancienne proviseure de Foxfire ne manqua pas, comme à son habitude, de rejeter en arrière sa longue chevelure noire traversée de mèches caramel lorsqu’elle se leva de son trône orné de péridots.
— La moindre erreur mettra aussitôt un terme à votre période de sursis, poursuivit-elle. Vous partagerez votre appartement avec deux de nos guerriers gobelins les plus fidèles, qui nous rapporteront tous vos faits et gestes.
— Quel appartement ? demanda Biana, perplexe.
— Une équipe de gnomes est en train de construire une résidence séparée sur notre propriété, expliqua Alden. Nous avons pensé, ta mère et moi, qu’il valait mieux ne pas l’héberger dans le bâtiment principal.
Son fils fit volte-face.
— Donc, vous étiez au courant.
— Fitz… plaida Della.
Il secoua la tête avant de se tourner vers ses amis.
— Vous aussi ? C’est la raison de votre présence ici ?
— S’ils sont là, c’est à ma demande expresse, intervint Alden. Je ne leur ai pas expliqué pourquoi. Mais oui, ta mère et moi avons appris la sentence ce matin. Le Conseiller Terik est passé afin de s’assurer que nous donnions permission au Conseil de transférer Alvar à Everglen.
— Et vous avez accepté ? demanda Biana en se rapprochant de son frère, comme si une frontière invisible venait d’être tracée entre parents et enfants.
— Je sais que ce n’est pas le verdict que vous attendiez, tous les deux, soupira Della. Alvar est néanmoins notre fils… et votre frère. On lui doit de…
— On ne lui doit rien du tout ! s’emporta Fitz. Il nous a trahis ! Et si vous croyez qu’il ne recommencera pas, vous vous…
— À votre place, j’y réfléchirais à deux fois avant de me laisser aller aux insultes, l’avertit Emery. Faut-il vous rappeler qu’il s’agit de la décision du Conseil ?
Fitz serra si fort la mâchoire qu’un muscle saillit le long de son menton.
Alden s’éclaircit la gorge.
— Tu as le droit d’être en colère, Fitz. Tâche cependant de ne pas exagérer la portée de cette décision. Ce n’est que six mois.
— Tant d’événements peuvent se produire dans ce laps de temps, lança une voix à l’accent familier depuis l’entrée de la grande salle.
L’assistance ne put retenir un murmure à la vue du grand elfe blond vêtu d’un manteau immaculé qui franchissait le seuil. Son visage tout en lignes droites et en angles était encadré par les oreilles les plus pointues que Sophie eût jamais vues. Aussi ne fut-elle pas surprise d’entendre Bronte s’exclamer :
— Quel plaisir de vous voir, Fallon ! Je ne pensais pas que vous vous joindriez à nous aujourd’hui.
— Je suis le premier surpris, concéda le nouvel arrivant en jetant un bref regard derrière lui, comme tenté de prendre la fuite.
Sophie se tordit le cou afin de mieux apercevoir le doyen des Vacker, célèbre pour sa misanthropie. Pour la première fois de sa vie, elle comprit pourquoi d’aucuns parlaient parfois d’une « beauté dévastatrice ». La spectaculaire implantation en V de la chevelure platine de l’Ancien ajoutait à la sévérité de ses traits parfaitement ciselés. C’était pourtant ses yeux qui retenaient véritablement l’attention : profonds comme le ciel nocturne, ils luisaient d’une intensité que seule pouvait leur conférer une sagesse millénaire.
— Eh bien… Nous sommes ravis que vous ayez pu faire le déplacement, déclara Emery.
Les douze Conseillers sans exception inclinèrent la tête, dans un geste qui se voulait sans doute un hommage, non seulement à l’ancien membre du Conseil, mais surtout à l’un de ses trois fondateurs. Il avait officié près d’un millier d’années avant de se retirer afin d’épouser l’arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-grand-mère de Fitz et de Biana.
Les Conseillers n’avaient pas le droit de fonder une famille, de peur que leurs décisions en soient influencées.
Fallon parcourut la salle des yeux en se tordant les mains.
— Veuillez pardonner mon retard. Je préfère la douceur du foyer. C’est le seul endroit où mon esprit n’a aucun mal à distinguer ce qui est de ce qui a été. Je ne sais comment vous faites pour supporter cette confusion, Bronte.
— L’immersion aide, expliqua l’Instillateur. Elle me permet de rester tout entier dans le présent.
— Sans doute, murmura Fallon, le regard perdu au loin. Mais le monde est devenu… harassant.
Un silence s’ensuivit, bientôt brisé par Emery.
— Vous devez avoir une bonne raison d’interrompre notre séance, j’imagine ? s’enquit-il avec une pointe d’irritation.
Le doyen cligna des paupières et relâcha ses bras.
— En effet. Ou plutôt… j’en avais une. Je l’ai oubliée, il me semble. Que disais-je, au juste ?
— J’ai trouvé mon nouveau chouchou ! chuchota Ro, qui saisit Keefe par les épaules pour le secouer comme un prunier. Prépare-toi à exhiber tes gambettes maigrichonnes dans les couloirs de l’école !
— Elles ne sont pas maigrichonnes, protesta le jeune homme avant d’interpeller Fallon. « Tant de choses peuvent se produire dans ce laps de temps », voilà ce que vous avez dit.
— Ah, oui ! Je m’en souviens à présent. Et je maintiens mon propos. (Il contempla un instant ses doigts à nouveau entortillés.) Mais je m’apprêtais à poursuivre… or il me semble avoir perdu le fil.
Un nouveau silence s’étira, uniquement troublé par les ricanements de Ro. Sophie s’efforça de masquer son sourire devant la gêne croissante de Keefe.
— Quoi qu’il en soit, n’hésitez pas à venir nous rendre visite si d’aventure la mémoire vous revient, finit par dire Emery avant de se tourner vers Alvar. Mais pour l’heure, revenons au sujet qui nous préoccupe. Vous serez transféré à Everglen dès que…
— Everglen ! s’écria Fallon en avançant à l’ombre des trônes. C’est ça ! Ne trouvez-vous pas imprudent de le renvoyer chez lui ?
— Pourquoi donc ? s’enquit le porte-parole du Conseil.
— Deux raisons me viennent à l’esprit, répondit le vieil elfe. D’une part, Everglen est une propriété ancestrale. Je crois même qu’une partie de la structure d’origine tient toujours debout.
— Une pièce, en effet, confirma Alden. Celle que j’utilise comme bureau. Quelle importance est-ce que ça peut avoir ?
— Je ne saurais le dire avec certitude. (Les yeux de Fallon se posèrent sur Bronte.) Mais ce qui provient de notre passé dissimule souvent sa vraie nature.
Sophie sentit son cœur s’arrêter à ces mots. Une liste des mensonges qu’elle avait déjà contribué à exposer se mit à défiler dans son esprit.
L’Arbre des Quatre Saisons. Nocturna. Jusqu’à la raison qui avait poussé les elfes à submerger l’Atlantide et couper tout lien avec les humains.
Chacun de ces aspects de l’histoire elfique s’était révélé très différent de ce que ses Mentors lui avaient enseigné en cours – quand il en avait seulement été question.
Il faisait plutôt bon vivre dans les Cités perdues. Mais il ne s’agissait pas non plus du monde idéal que chacun désirait y voir. D’autant qu’elles dissimulaient quantité de secrets.
— Est-ce qu’Everglen présenterait une… anomalie ? demanda-t-elle à Alden.
— Pas que je sache, non, répondit-il. J’ai fait rénover la propriété de fond en comble lorsque j’en ai hérité mais elle a toujours servi de résidence privée. Connaîtriez-vous quelque secret qui m’échappe, Fallon ?
— Pas nécessairement, répondit l’ancêtre, le regard à nouveau perdu à l’horizon. Mais vous tous ici présents savez que les Vacker ne font jamais rien au hasard. Si ce domaine a été choisi, ce n’est pas sans raison.
— En effet. J’aimais le paysage, déclara en se levant une magnifique elfe dont les oreilles pointues dépassaient de sa chevelure noire et luisante.
Ses yeux bleu clair, en amande, étaient soulignés du même violet profond que sa longue robe soyeuse. Sa peau bronzée miroitait de fragments d’améthyste.
— Le lac était si calme la nuit et dégageait une telle sérénité, il reflétait les étoiles comme un miroir… C’était l’endroit parfait où reposer mon esprit après une longue journée passée à manipuler la lumière du soleil.
— Qui est-ce ? demanda Sophie dans un murmure à Keefe.
— Il doit s’agir de Luzia Vacker, une Flasheuse extrêmement célèbre.
— Pas la plus fameuse, cependant, intervint l’intéressée.
La jeune fille s’empourpra. Comment l’Ancienne avait-elle pu les entendre ?
— Mon fils me surpasse en notoriété, ajouta-t-elle.
— Orem, murmura Keefe.
Il désigna un elfe aux cheveux coupés ras, assis à quelques sièges de sa mère, dont il partageait la carnation. Orem était l’un des rares Vacker dont Sophie avait entendu parler. Elle avait même assisté au célèbre spectacle lumineux qu’il donnait lors du Festival Céleste.
— Ne sois pas si modeste, chère sœur, lança Fallon.
La Télépathe tiqua en entendant l’apostrophe.
— Sans ton œuvre, nous vivrions tous sous terre, poursuivit le vieil elfe.
— Luzia a contribué aux nombreuses illusions qui maintiennent nos cités dissimulées aux yeux des humains, expliqua Alden.
— Minute, dit Sophie, qui se redressa tout à coup sur son siège. Est-ce que ça signifie qu’elle a travaillé avec Vespéra ?
— À l’occasion, concéda la Flasheuse en lissant la ceinture de sa robe comme pour se donner contenance. Je me suis inspirée de nombre de ses idées mais nous étions rarement en contact. J’ai toujours trouvé sa présence… déstabilisante. Et je ne l’ai jamais conviée chez moi, au cas où certains se poseraient la question. Je regrette, très cher frère, tu te fourvoies sur ce point.
Plusieurs autres membres de sa famille firent écho à ses propos. Sophie ne demandait qu’à les croire. Mais elle se rappelait aussi les paroles lancées par Alvar à Biana lorsqu’il avait enfin révélé son appartenance aux Invisibles.
« Tu comprendras un jour, quand tu ouvriras les yeux sur l’héritage des Vacker. »
— Ne serait-ce pas plus sage de s’assurer que tout est en ordre avant de déplacer Alvar ? demanda-t-elle assez fort pour être entendue par le Conseil. Histoire de vérifier que nous n’avons rien manqué ?
— Il n’y a rien à trouver, insista Luzia. La propriété me servait de havre personnel, rien de plus.
— Dans ce cas, pourquoi l’avoir cédée ? s’enquit Fallon. Jamais je n’abandonnerais Mistmead. Et je ne doute pas que tous partagent ce même attachement à leur foyer.
— En ce qui me concerne, j’ai appris à m’affranchir de sentiments aussi frivoles, rétorqua sa sœur.
Le doyen des Vacker plissa les yeux.
— Je ne te crois pas. Ta nonchalance suffit peut-être à tromper les autres. Mais pas moi. N’oublie pas que je suis ton frère.
Luzia s’esclaffa.
— Un frère qui ne s’est pas donné la peine de me rendre visite depuis des siècles ! C’est vrai, tu me connais tellement bien…
— Mieux que tu ne le crois, insista-t-il. Nous savons tous deux que tu as joué dans notre histoire un rôle aussi important que n’importe quel Conseiller. La seule différence étant que tes secrets n’ont jamais été extraits de ta mémoire.
— Parce qu’il n’y en avait pas besoin ! aboya Luzia. C’est tout ce que j’ai à dire sur le sujet.
— Nous de même, ajouta Emery. Je voudrais simplement ajouter que nous procéderons à un examen minutieux de la propriété d’Everglen dès que les travaux seront achevés.
— Et que nous allons en renforcer la sécurité, ajouta Bronte.
— N’oublions pas qu’il s’agit de la demeure familiale du prévenu, renchérit Alina. L’endroit ne lui est pas exactement inconnu.
— Certes, mais mon père a modifié les réglages de sécurité du portail lorsque nous avons appris qu’Alvar avait rejoint les Invisibles, avertit Biana. Et si mon frère y avait caché quelque secret qu’il n’avait pas pu récupérer par la suite ?
— Dans ce cas, pourquoi les Invisibles lui en auraient-ils ôté le souvenir ? contra Alina.
— Parce qu’un souvenir peut toujours revenir ! s’impatienta Fitz. Tout ce qu’il faut, c’est trouver le bon déclencheur.
— C’est pourquoi il sera surveillé en permanence, lui rappela Emery.
Fallon se massa le front avec un soupir.
— Quelle tristesse de constater que nos choix les plus cruciaux reposent la plupart du temps sur de simples suppositions…
— Il s’agit de plus qu’une simple supposition, argua Emery.
— Je me rappelle m’être fait la même réflexion du temps où j’œuvrais pour le Conseil, répondit Fallon. Mais que ça vous plaise ou non, c’est la vérité. Nous nous appuyons sur le peu d’informations à notre disposition afin de guider notre décision. En revanche, seul le temps nous révélera si elle était judicieuse. Dans le cas contraire…
Il leva les mains, comme pour dire : « Que pouvons-nous y faire ? »
— Puis-je intervenir ? demanda soudain Alvar.
Son ancêtre l’ignora.
— Je ne vous cacherai pas que le côté prévisible de votre décision me chiffonne aussi, poursuivit Fallon. Nul doute que ces rebelles, ces Invisibles, comme ils ont choisi de s’appeler, auront deviné que nous le renverrions dans sa famille étant donné son état. Serait-il vraiment invraisemblable de penser que c’est justement là leur souhait ?
— Nous avons envisagé cette hypothèse, concéda Emery. Raison de plus pour poster des gardes sur le domaine. Cependant, les pions des Invisibles avaient parfaitement conscience de leur rôle jusqu’à présent.
— Je n’en doute pas, acquiesça le vieil elfe. Mais comme quelqu’un l’a très justement rappelé, les souvenirs peuvent toujours revenir. À moins que les rebelles ne pensent qu’un complice involontaire ne soit plus ardu à détecter ?
Alina ricana.
— Croyez-vous les Invisibles assez doués en manipulation pour faire suivre à Alvar un stratagème aussi élaboré sans qu’il s’en aperçoive ?
— Le stratagème n’a pas besoin d’être complexe pour se montrer efficace, fit valoir l’ancêtre des Vacker. En règle générale, les plans les plus solides sont aussi les plus simples.
— Dites… Vous permettez que j’en place une ? insista Alvar. Vous partez du principe que je n’ai pas le moindre contrôle sur la situation. C’est faux. Quand bien même la mémoire me reviendrait, révélant que je participe d’une conspiration plus large, je vous donne ma parole que je ne me laisserai pas entraîner sur cette voie. Je ferai même tout ce qui est en mon pouvoir pour faire échouer les plans de ces Invisibles. Mais, honnêtement, je doute avoir le moindre rôle dans leurs projets. M’auraient-ils vraiment infligé un tel traitement s’ils recherchaient ma loyauté ?
Tout en parlant, il retroussa ses manches pour révéler d’autres cicatrices incurvées, similaires à celles qui lui grevaient le cou et le visage – à cela près que les nouvelles semblaient plus longues et plus profondes, comme si l’arme avait percé jusqu’à l’os.
Ces entailles étaient la marque d’un shamkniv, une lame ogre spéciale censée marquer tout individu manquant à sa mission. Voilà qui étayait la théorie selon laquelle les Invisibles en avaient fini avec lui.
— Ils m’ont laissé pour mort, plaida Alvar. Et ils vont regretter de ne pas m’avoir achevé, car je n’ai plus qu’un but à présent : leur faire payer toutes leurs exactions. Je sais que vous ne me faites pas assez confiance pour me laisser rejoindre la résistance… et je ne peux vous en vouloir, après tout ce que j’ai entendu à mon sujet. Mais je trouverai le moyen de les neutraliser, je vous en fais le serment.
Fallon l’avertit aussitôt :
— S’ils ont prévu de faire de vous leur complice inconscient, vous les assisterez à votre insu. Bien sûr, vous allez prétendre qu’il s’agirait là d’un exploit bien trop avancé pour les Invisibles, ajouta-t-il, coupant l’herbe sous le pied d’Alina. Mais qui, parmi nous, les a jamais crus capables d’anéantir Lumenaria ? D’inonder l’Atlantide ? Ou encore de brûler la cité scintillante où nous nous trouvons en ce moment même ? Il ne fait pas bon sous-estimer nos adversaires.
— Pas plus que de leur accorder une trop grande importance, contra Alina. Chaque fois que nous érigeons les rebelles au rang d’ennemis invincibles, nous finissons par douter de nos capacités… ce qui nous coûte tout autant.
— Mais si nous… (Fallon s’interrompit pour la dévisager, la tête inclinée sur le côté.) J’avais un contre-argument à vous opposer, mais il me suffit de vous regarder pour entendre de la musique, ce qui brise ma concentration. Savez-vous pourquoi ?
Son interlocutrice leva les yeux au ciel, exaspérée.
— Je n’en ai pas la moindre idée.
Fallon chantonna quelques mesures d’une douce mélodie. Avait-il seulement conscience d’épuiser son peu de crédibilité ?
— Cet air ne vous évoque-t-il rien ?
— Pas vraiment, non, rétorqua Alina.
Il poursuivit quelques secondes sans cesser de se balancer sur ses talons.
— Il me semble l’avoir entendue lors d’un mariage. Je vois si nettement la robe de la mariée. On eût dit… un tissu de lumière. Je crois bien qu’un incident s’était produit. Attendez… C’est vous qui aviez interrompu la cérémonie !
Le visage de la Conseillère vira cramoisi. Ainsi que ceux d’Alden et de Della.
Nul n’ignorait qu’Alina avait, un temps, fréquenté le père de Fitz, avant de tenter de le dissuader d’épouser Della. À l’évidence, ils se seraient bien passés de ce rappel, tous autant qu’ils étaient.
La principale intéressée se mit à lisser sa chevelure pour reprendre contenance.
— C’était il y a très longtemps, et tout s’est bien terminé, déclara-t-elle en désignant son diadème orné de péridots.
— Siéger au Conseil représente un honneur sans pareil, décréta Fallon. Mais il est important d’avoir une vie en dehors. C’est un avis que j’ai déjà donné, par le passé. Hélas, je doute qu’il ait été suivi.
La remarque aurait bien sûr pu s’appliquer à n’importe qui, mais…
Les joues de la Conseillère Oralie prirent la même teinte rosée que les tourmalines ornant son trône. Ses yeux azur luisaient de larmes retenues, à la grande tristesse de Sophie, qui avait toujours suspecté la belle Empathe d’avoir étouffé ses sentiments pour Kenric afin de garder son poste. Or, à présent, le Télépathe n’était plus.
— Bien, reprit Emery en tapant dans ses mains pour mobiliser l’attention de tous. Nous avons terriblement dérivé du sujet.
— En effet, lança une nouvelle voix.
Une énième Vacker, dont la flamboyante chevelure rousse peinait à dissimuler la pointe modérée de ses oreilles, se leva de son siège.
— Or, poursuivit-elle, personne n’a encore posé la question capitale : comment la population réagira-t-elle, à votre avis, en apprenant qu’un criminel notoire retourne vivre avec sa famille au lieu de regagner sa cellule ? Et n’allez pas me dire que personne ne le saura. Ce genre de nouvelle ne reste jamais confidentielle.
— Intéressante remarque, Norène, décréta Alina avec un sourire glacial. Dites-moi, est-ce l’agitation de la population que vous redoutez ? Ou l’opprobre jeté sur votre famille ?
L’intéressée dressa le menton, un éclair de fureur dans ses yeux indigo.
— Je ne nierai pas avoir espéré que cette audience mette au moins un terme à certaines des rumeurs qui ternissent actuellement notre réputation durement gagnée. Mais en tant qu’Émissaire, et autrement expérimentée que vous, si je puis me permettre, mon seul souci est d’assurer la sécurité de notre monde. Le peuple a peur. Il a besoin de voir son Conseil agir. Or, ce verdict…
— Rappelle à chacun que nous avons vocation à faire appliquer la justice, et non la vengeance, termina Bronte à sa place. Nous n’agissons sous le coup ni de la peur ni de la colère, pas plus que nous ne cherchons une quelconque revanche. Et nous ne nous prononçons pas pour la perpétuité à moins que celle-ci s’avère absolument nécessaire !
— Mais s’il s’évade… fit valoir Norène.
— À nous de faire en sorte qu’une telle catastrophe ne puisse se produire, intervint Emery. Non seulement Alvar sera entouré de gardes, et la sécurité de la propriété renforcée, comme précédemment évoqué, mais nous nous sommes aussi procuré un moyen pour le moins unique de surveiller ses moindres faits et gestes. (Dressant la nuque, il se concentra sur un point à l’arrière de la salle.) Veuillez approcher, s’il vous plaît !
Un murmure s’abattit sur la pièce lorsqu’une guerrière gobeline bien connue de Sophie s’avança vers le Conseil, accompagnée d’un blondinet qu’elle connaissait encore mieux.
— Dex ? s’étonna-t-elle à la vue de son ami. Que se passe-t-il ?
Le jeune Technopathe alla se poster sur une autre section de parquet qui s’éleva aussitôt pour rejoindre la plateforme d’Alvar.
— En tout cas, dépêche, ajouta Keefe sous les ricanements de Ro. Certains d’entre nous n’ont pas une minute à perdre.
— Ce sera rapide, assura Emery. M. Dizznee est venu nous livrer un gadget confectionné expressément selon nos indications.
Un sentiment de malaise s’empara de Sophie, dont l’estomac se noua. Elle vit son ami tirer une petite boîte métallique de la poche de sa cape. Dex, qui faisait partie des Technopathes les plus talentueux et les plus novateurs des Cités perdues, avait créé toutes sortes de gadgets exceptionnels, tel le coup fourré qu’elle portait à son poignet. Elle gardait cependant un souvenir amer d’une autre de ses inventions, plus dangereuse celle-là : un diadème que le Conseil l’avait contrainte de porter, censé inhiber ses pouvoirs, au prix d’épouvantables migraines. Jamais elle n’oublierait le désespoir qui avait été le sien lorsqu’elle s’était sentie dépouillée de ses talents.
— Pas d’inquiétude, celui-ci ne fonctionnera que sur Alvar, promit le jeune homme en la fixant de ses yeux pervenche après avoir sorti un large bracelet doré de la boîte. Il est associé à son ADN. Je l’appelle le Vigile. C’est une idée qui m’est venue en regardant un film humain, où le criminel portait un traqueur à la cheville. Ce gadget nous rapportera tous les faits et gestes du prévenu, ainsi que chacune de ses paroles. Il surveillera aussi son pouls, afin de déterminer si le porteur est nerveux, ou s’il ment. Enfin, il l’empêchera de se déplacer sans autorisation. (Il se tourna vers Alvar et désigna un cercle argenté situé au centre du bandeau.) Cette pièce fonctionne comme un nexus inversé : essaie de sauter sans l’accord du Conseil, et tu t’évaporeras, peu importe ton degré de concentration.
L’accusé blêmit.
— N’est-ce pas dangereux ?
— Pas tant que tu ne tentes pas de t’évader, lui assura Dex en ouvrant le bracelet avant de s’accroupir. Enlève ta botte gauche.
Alvar s’exécuta. Le bandeau se referma autour de sa cheville avec un déclic sonore.
— C’est… un peu serré, fit-il remarquer.
Le jeune Technopathe acquiesça.
— Il faut bien que ça rentre dans ta chaussure. Et puis ce n’est pas censé être confortable ! Le bracelet est là pour te rappeler que nous scrutons la moindre de tes activités. Je te déconseille d’essayer de l’enlever : à peine auras-tu touché l’attache qu’il t’électrocutera, et pas qu’un peu. Il te faudra un médecin pour traiter tes brûlures, à l’aide d’un baume répugnant à base d’urine de yeti. J’ai par ailleurs programmé le gadget pour t’envoyer une décharge plus puissante que celle d’un atomiseur si tu cherches à quitter Everglen autrement que par saut lumineux. Tu seras hors service pendant quelques jours.
Keefe poussa un sifflement impressionné.
— Rappelle-moi de ne jamais te chercher de noises, Dizznee.
Impassible, l’intéressé scruta Alvar.
— Je sais que tu ne te souviens pas de moi. Mais je me rappelle chacun de tes actes… et j’ai une cicatrice pour le prouver. C’est pourquoi je porte ceci.
Il tendit le poignet pour révéler un mince bracelet d’or serti d’une pierre noire en son milieu.
— Au moindre geste suspect de ta part, le Vigile m’alertera. Il me suffira alors de presser cet interrupteur pour te faire regretter d’avoir jamais quitté ta cellule puante. Compris ?
Alvar déglutit bruyamment et acquiesça, pour la plus grande satisfaction de Dex, dont les fossettes eurent cependant vite fait de s’estomper lorsque Biana prit la parole.
— Dis-moi, si tu as eu le temps de mettre au point le Vigile, c’est que tu étais au courant de ce qui allait se passer, non ? Et pourtant, tu ne nous as pas prévenus !
— Je n’en étais pas sûr et certain, marmonna le Technopathe. Le Conseil m’a informé de cette possibilité et m’a demandé de leur fabriquer un tel accessoire, au cas où. Mais rien n’était arrêté.
— Et c’était quand, ça ? demanda Fitz.
— Il y a une semaine, intervint le Conseiller Emery. Nous nous sommes montrés très clairs : il s’agissait d’un projet classé secret-défense. Il ne faut donc pas en vouloir à M. Dizznee pour son silence. Il ne faisait que suivre les ordres, tout comme nous l’attendons de vous. (Il se tourna vers le Technopathe.) Je vous remercie. Vous pouvez disposer.
— J’essayais seulement d’aider, se justifia Dex, dont la plateforme regagnait le sol. Je me suis dit que de cette manière, au moins, on garderait un peu le contrôle, vous comprenez ?
Ni Fitz ni Biana ne daignèrent lui répondre.
Le jeune homme posa son regard sur Sophie, qui s’efforça de lui sourire. Il se trouvait dans une position intenable, bien sûr. Mais il devrait laisser le temps à leurs amis de digérer la situation.
— Avant de subir une nouvelle interruption, reprit Emery pendant que Dex sortait de la salle la tête basse, je tiens à insister sur l’aspect définitif de cette décision. Dès que la sécurité sera en place à Everglen, Alvar gagnera ses nouveaux appartements, où il passera les six prochains mois… sauf s’il nous fournit la moindre raison de le déloger avant terme. Durant son séjour, nous lui fournirons une liste hebdomadaire de tâches visant à évaluer son comportement. Toute observation sera retenue lors de la sentence finale.
— Je ne vous décevrai pas, promit le prévenu en esquissant son salut le plus tremblant avant de se pencher pour remettre sa botte.
— Je l’espère, répondit Terik. Tout comme j’espère que vous avez conscience de votre chance.
— C’est le cas, lui assura l’Éclipseur qui se tourna ensuite vers Alden et Della, les yeux baignés de larmes. J’ai… j’ai hâte d’apprendre à vous connaître.
— Et nous donc, murmura sa mère en s’essuyant les joues.
— C’est ta dernière chance, l’avertit Alden.
À l’image d’un certain nombre d’elfes dans l’assistance, Fitz secoua la tête, exaspéré.
— Minute ! lança Ro lorsque Emery ordonna aux gardes de reconduire Alvar dans sa cellule. C’est tout ?
— Qu’attendiez-vous de plus ? demanda le porte-parole.
— Je ne sais pas. Certains d’entre vous ne se sont même pas exprimés. Vous par exemple, le rougeaud ! dit-elle, un doigt pointé vers les rubis ornant le diadème du Conseiller Darek. N’avez-vous rien à ajouter à la conversation ? Ou vous, là, avec le trône bariolé de têtes d’animaux loufoques. Rien à déclarer ?
— Nous avons déjà fait entendre notre voix, répondit la Conseillère Clarette.
— Je te l’avais bien dit ! lança Keefe, en joignant les mains derrière la tête.
Il affichait un sourire d’une suffisance épouvantable.
— Voilà qui conclut la procédure, décréta Emery pendant que le Conseil se levait. Nous vous préviendrons lorsque la date sera arrêtée pour la sentence finale. Pour l’heure, la séance est levée.
Une fanfare ébranla les murs et les Conseillers commencèrent à se disperser avec force scintillements, suivis de leurs gardes du corps gobelins, dont les lourds pas résonnèrent dans la salle qu’ils quittaient.
Les Vacker présents dans les gradins désertèrent à leur tour l’auditorium sans cesser un instant de se disputer. Sophie ne saisit pas grand-chose de leurs discussions, mais elle entendit distinctement une formule revenir à plusieurs reprises : « une honte pour notre famille ». Pas un n’adressa le moindre regard à Alden et Della.
— LONGUE VIE AU LORD BELLECOIFFE ! s’écria Keefe, le poing brandi, dans une tentative pour détendre l’atmosphère. Allez, Ro, je veux t’entendre. Dis-le !
Ce qu’elle fit. En y ajoutant un chapelet de termes ogres pas particulièrement aimables.
Sophie se retint de rire : Biana se tenait l’estomac, au bord de la nausée. Quant à Fitz, il serrait si fort les poings qu’il en avait les jointures livides.
Alden se racla la gorge.
— Je sais que nous avons beaucoup de choses à voir ensemble. Mais…
— Ne fais pas semblant de te soucier de notre avis, l’interrompit son fils.
— C’est pourtant le cas, lui assura Della.
— Dans ce cas, pourquoi ne pas nous en avoir parlé avant de donner votre accord au Conseil ? s’enquit Biana. Nous aussi, nous allons devoir vivre avec lui.
— Et nous farcir tout le cirque qui va avec, renchérit Fitz, en désignant les derniers Vacker qui quittaient la salle en bougonnant. Si vous croyez qu’eux ont la dent dure… Attendez de voir comment va se passer notre retour à Foxfire. Vu ce qu’on dit déjà de nous là-bas…
Hélas, il n’exagérait pas. Les cours avaient repris depuis seulement quelques semaines, et partout où Fitz et Biana passaient, la rumeur les suivait, déplaisante.
— Les choses se tasseront vite, promit Della.
— J’en doute, marmonna sa fille.
— Quand bien même vous auriez raison, ce ne sera pas la première fois qu’on nous casse du sucre sur le dos, fit valoir Alden. Ça ne vous a jamais dérangés que Fitz écume les Cités interdites pour chercher Sophie, dans l’incompréhension générale, que je sache. Et aucun de vous n’y a réfléchi à deux fois avant de courir rejoindre le Cygne Noir, au prix d’un bannissement.
— Mais cette fois, la rumeur est juste ! éructa Fitz. Vous nous imposez de vivre avec un meurtrier !
— Vous n’allez pas vivre avec lui, mais près de lui, rectifia son père. À vous de décider si vous souhaitez établir le contact.
— Tu parles d’une différence, maugréa l’adolescent.
— D’accord, ça change un peu la donne, concéda Biana. Mais vous auriez dû nous prévenir.
Della se tordit les mains.
— Tu as raison. Je regrette.
— Nous pensions qu’il vous serait plus facile de l’apprendre du Conseil, expliqua Alden.
— Faux, vous pensiez que ce serait plus facile pour vous, contra son fils. Vous ne vouliez pas qu’on l’apprenne avant qu’il ne soit trop tard pour faire marche arrière.
— Qui qu’il en soit, vous n’auriez rien pu y faire, insista son père. Le Conseil avait déjà pris sa décision. Sans notre accord pour un transfert à Everglen, ils auraient trouvé un autre lieu.
— Ce qui aurait été parfait ! s’époumona Fitz.
— Je n’en suis pas si sûr, intervint Keefe. Tu ne préfères pas tenir Alvar à l’œil ?
Le jeune Télépathe fit volte-face.
— Tu es dans leur camp ? C’est pour cette raison que tu es resté là à parler de tes cheveux ridicules ?
— Pardon, on sait tous que mes cheveux sont sensationnels, rétorqua Keefe en souriant de toutes ses dents. Et puis, ils ne vont pas relâcher votre frère dans la nature. Est-ce que tu as écouté Dizznee, au moins ? Je te parie tout ce que tu veux qu’au moindre pet de travers, Dex se fera un plaisir d’électrocuter Alvar.
— Ne me parle pas de ce vendu, cracha Fitz.
— C’est clair… murmura Biana. Je n’arrive pas à croire qu’il ait gardé le secret toute une semaine.
Sophie ouvrit la bouche pour défendre son cousin avant de se retenir. Ses amis n’étaient visiblement pas prêts à l’écouter. Son hésitation n’avait pourtant pas échappé à Fitz, qui fondit sur elle.
— Ne me dis pas que tu es d’accord avec cette décision.
— Ce n’est pas le mot que j’emploierais… bredouilla-t-elle. Disons que… c’est un véritable dilemme.
— Un dilemme… répéta le jeune homme, incrédule. C’est tout ? Moi qui croyais que cette fois, au moins, on serait du même côté.
— C’est le cas, lui assura Sophie en lui prenant la main.
Il se dégagea brusquement.
— Non, on est…
Keefe s’interposa entre eux et prit son camarade par l’épaule.
— Bien, en tant que meilleur ami, il est de mon devoir de t’arrêter tout de suite. Autrement, tu vas nous piquer une crise, comme à ton habitude, et dire tout un tas d’horreurs que tu auras bien du mal à retirer plus tard. Or, on sait tous les deux que ce n’est pas une bonne idée. Surtout face à Foster.
Sophie ne savait trop que penser de cette dernière remarque – ni des regards qu’échangeaient Keefe et Alden. Elle fut néanmoins soulagée de constater l’efficacité de cette intervention… Elle n’avait plus vu Fitz dans un tel état depuis les jours funestes où son père avait eu l’esprit brisé. Il avait fallu du temps pour que leur amitié s’en remette.
— Je crois… que nous ferions tous bien de nous calmer, déclara Della pour rompre le silence. Que diriez-vous de rentrer à la maison et…
— Non.
La voix de Fitz s’était faite si glaciale que Sophie sentit sa peau se hérisser.
— Comme tu voudras, soupira Alden. Prends ton temps pour digérer tout ça. Nous t’attendons à Everglen.
— Vous risquez d’attendre longtemps, dans ce cas.
Dressant l’échine jusqu’à manquer de peu rivaliser avec la taille de son père, le Télépathe glissa la main sous le col de sa tunique.
— Euh… quoi que tu aies l’intention de faire, lança Keefe en le voyant sortir son cristal de foyer, je suis certain que c’est une mauvaise idée. Une mauvaise idée de compétition, même. Du genre Keefe-parti-rejoindre-les-Invisibles.
— Peu m’importe, rugit Fitz en brisant sa chaîne avant de jeter le cristal aux pieds de son père. Vous avez fait votre choix. À moi de faire le mien. Si Alvar s’installe à Everglen, je quitte la maison.


Chapitre 3
– Je me doutais que je te trouverais là, dit Sophie en rejoignant Fitz.
Il lança une étoile gobeline vers un mannequin de bois dressé à une trentaine de mètres.
FWIIIIIIIIIIIITT !
L’arme métallique fendit l’air pour venir se ficher dans le bras de la cible. Un silence gêné s’ensuivit.
— Bien joué, finit par dire Sophie.
— Pas vraiment, rétorqua Grizel. Il devait la mettre entre les deux yeux.
Elle saisit le poignet du jeune homme pour guider ses gestes.
— Vous avez lâché ici. (Elle aligna la paume de Fitz sur son épaule.) Alors qu’il faut le faire là. (Elle ajusta sa position.) Vous sentez la différence ?
— Pas vraiment, marmonna-t-il.
À sa décharge, le changement n’était pas flagrant.
— Alors c’est que vous manquez de concentration, décréta la gobeline avant de lui montrer à nouveau les deux positions. Et là, c’est mieux ?
— Je crois… tenta Fitz.
Avec un soupir, Grizel fit pivoter le bras du jeune homme de plus belle.
Puis encore une fois. Et encore.
— L’entraînement vise à fixer la mémoire musculaire, expliqua-t-elle. Mais l’exercice perd tout intérêt si vous n’effectuez pas les bons gestes ! Vous devez travailler votre précision. Chaque lancer devrait ressembler à ça.
Elle tira trois étoiles des poches de sa combinaison noire et les jeta les unes après les autres.
FWIIIIIIIIIIIITT !
FWIIIIIIIIIIIITT !
FWIIIIIIIIIIIITT !
Les trois projectiles atteignirent le mannequin au milieu du front.
— Voyez ?
Elle alla récupérer ses armes en sautillant, sans laisser la moindre empreinte dans le sable rougeâtre. Si elle n’avait pas une carrure aussi imposante que celle de la plupart de ses congénères, sa grâce innée lui permettait de prendre presque tout adversaire par surprise. Depuis quelques semaines, elle soumettait Fitz à un entraînement militaire afin de lui faire passer sa frustration. Voilà pourquoi Sophie savait où chercher son ami après qu’il avait brutalement quitté la Salle du tribunal – et pourquoi elle avait pris quelques minutes pour passer à la maison troquer sa robe de princesse et ses talons contre des bottes confortables, un legging noir et une ample tunique blanche. Grizel avait installé leur zone d’entraînement secret au beau milieu d’un désert rouille encerclé de cavernes rocailleuses. Un paysage supposé idéal pour travailler puissance, adresse et discrétion – et assez isolé pour que personne ne retrouve leur trace.
Tout ce qu’en savait Sophie, c’était qu’il y faisait horriblement chaud. Quelques minutes à peine après son arrivée, elle sentait déjà la sueur lui dévaler le dos – mais peut-être n’était-ce que l’effet de la grimace affichée par Fitz.
Elle lui répondit d’un sourire. Pas question de se laisser démonter !
— Recommençons, intima la gobeline à son élève en rejetant sa longue tresse par-dessus son épaule avant de donner à Fitz une des étoiles qu’elle venait de récupérer. Visez le centre du front, en prenant soin de lâcher à l’endroit que je vous ai indiqué.
Les yeux plissés sous l’effet de la concentration, le jeune homme fixa sa cible. Il effectua trois fois le bon mouvement avant de finir par laisser voler le projectile.
FWIIIIIIIIIIIITT !
— L’épaule ? On se rapproche, commenta Grizel. Mais je vous préviens : nous n’arrêterons pas tant que vous n’aurez pas atteint le front.
Son deuxième lancer atteignit l’oreille du mannequin… et le troisième, de nouveau l’épaule.
— Vous n’êtes pas concentré, soupira la gobeline.
— Bien sûr que si ! Et puis, quelle importance si j’atteins ou non le front ? N’importe lequel de ces lancers aurait mis mon ennemi à terre.
— À terre ne veut pas dire mort, argua Grizel en lui tendant une autre étoile. Différence qui pourrait vous coûter la vie… ou celle d’un de vos alliés. Et si votre adversaire prenait quelqu’un en otage ?
D’un bond, elle cravata Sophie.
— Si les Invisibles coinçaient ainsi votre amie, et que vous visiez trop bas, qu’arriverait-il ?
Sandor dégaina son sabre.
— Inutile de s’en préoccuper, car je serais là. Quiconque touche à ma protégée signe son arrêt de mort.
— Pas s’il est plus rapide que toi.
Resserrant sa prise, Grizel dégaina à son tour et écarta la lame de son collègue.
— Si la menace était réelle, je t’aurais déjà taillé les genoux, maugréa-t-il.
— Certes. Quant à moi, j’aurais tranché ta main armée avant que tu puisses l’abattre, enchaîna la gobeline.
— Tu m’en diras tant ! (Le garde du corps de Sophie changea de main et frappa, percutant la lame de son adversaire avec un grand bruit.) Heureusement que je suis ambidextre.
Grizel relâcha la jeune fille avec un éclat de rire, dans un mouvement à la fois élégant et menaçant, qu’elle termina, son épée pressée contre la gorge de Sandor.
— Que tu es mignon quand tu crois pouvoir me battre.
— Bien sûr que je le peux, insista-t-il.
— Faux. (D’une pirouette, la gobeline contra le coup suivant dans un impact si bruyant que Sophie sentit vibrer ses dents.) Nous sommes de niveau égal. Tu peux donc continuer de perdre ton temps à essayer de prouver que tu es meilleur que moi… ou admettre que peu importent nos compétences respectives, nos petits protégés ont le chic pour prendre la poudre d’escampette et courir le danger. Voilà pourquoi ils doivent s’entraîner. Pour de vrai, ajouta-t-elle en se tournant vers les deux elfes, et pas seulement pour se passer les nerfs. Tous vos amis devraient suivre un programme militaire complet. Quant à toi… (Elle désigna Sandor.) Tu devrais m’aider dans leur formation.
Ce n’était pas la première fois qu’elle faisait cette proposition. Elle n’avait pas tort, au demeurant, à en juger par le nombre d’attaques auxquelles Sophie et ses amis avaient échappé de justesse. Même Ro partageait son avis – quoiqu’elle insistât pour les soumettre à un entraînement ogre, bien sûr.
Cependant, la seule idée de devoir frapper son adversaire et de trancher dans le vif suffisait à donner la nausée à la Télépathe. Étonnamment, Fitz, lui, semblait s’en accommoder – mais peut-être tenait-il cette tolérance de sa mère. Della possédait un vrai talent pour la défense physique, mêlant ses capacités d’Éclipseuse à d’adroites attaques furtives. Elle était allée jusqu’à apprendre à ses enfants et leurs amis quelques mouvements de base, lorsqu’ils logeaient avec le Cygne Noir à Alluveterre.
Défense et attaque étaient néanmoins deux disciplines bien différentes – surtout quand des armes entraient dans l’équation. Or, il ne s’agissait pas là d’équipement servant à étourdir son ennemi, à l’instar des atomiseurs qu’ils avaient parfois maniés pour se protéger, mais de froides lames de métal à la pointe aiguisée et au fil plus acéré encore. Certes, Sophie s’était déjà équipée d’étoiles gobelines pour parer à toute éventualité… Perspective qui ne l’avait guère ravie. Pire, Grizel et Ro insistaient pour que leurs protégés maîtrisent épées, dagues et toutes sortes de couteaux et poignards. Elles tenaient aussi à leur faire étudier le combat à mains nues, sans se limiter aux coups de pied et de poing.
Problème : les elfes n’étaient pas de nature violente.
Tuer leur prochain pouvait anéantir leur santé mentale par excès de culpabilité. Voilà pourquoi les Anciens avaient signé des traités de paix avec les autres espèces intelligentes, sur lesquels ils comptaient pour les protéger. Même lorsque le Conseil avait imposé à la population des cours spéciaux dispensés par les Instructeurs d’Exillium afin d’aiguiser leurs défenses mentales, personne ne s’était véritablement distingué, et le programme avait fini par être abandonné.
Pour ne rien arranger, Sophie était Instillatrice, talent sur lequel elle s’était concentrée afin d’apprendre à canaliser son pouvoir pour le diriger avec précision sur ses cibles, plutôt que de plonger tout son entourage dans une souffrance intolérable. Pour l’heure, elle n’avait pas fait le moindre progrès.
Son Mentor, le Conseiller Bronte, n’avait de cesse de lui assurer qu’elle y parviendrait à force de persévérance. Mais elle n’était pas dupe : il était surpris par son manque de contrôle. Elle aussi, d’ailleurs. Toutes ses autres capacités lui venaient si naturellement… Pourquoi celle-là lui donnait-elle tant de mal ?
— Puisque vous êtes là, Sophie, dit Grizel en rengainant son épée, vous devriez effectuer quelques lancers. Voyons si nous pouvons améliorer votre visée.
— Elle n’est pas venue s’entraîner, intervint Fitz. Elle est venue me convaincre de rentrer à Everglen. Peine perdue.
Sophie réprima un sourire en voyant son ami donner des coups de pied dans le sable, qui soulevèrent un nuage cuivré. Sa détermination à se montrer fâché avait un côté adorable.
— À vrai dire, je suis partante pour jeter quelques étoiles, annonça-t-elle avant d’accepter celle que lui tendait la gobeline.
Elle enroula le bras, les yeux rivés sur la cible au moment de lancer son arme, et…
SCHLAAAAAAAAK !
— Un peu mou, ce lancer, commenta Grizel. Ce qui explique la différence de son. Trop bas, aussi, bien sûr.
— Je visais la jambe, protesta Sophie, qui se garda bien de préciser que c’était l’autre côté qu’elle comptait atteindre.
La gobeline lui fournit une nouvelle étoile.
— Dans ce cas, essayez de viser le front, cette fois.
Sophie contempla le mannequin. La cible n’avait beau être qu’une bille de bois érodée de forme humanoïde mais sans visage, son estomac refusait d’enregistrer l’information.
— Je comprends, souffla Grizel. La violence, ce n’est pas votre truc. Mais comme je le disais à Fitz, si quelqu’un essaie de vous tuer, ce n’est pas une blessure qui l’en empêchera.
— Je sais…
Pourtant, jeter une arme à la tête de quelqu’un… dans sa cervelle… Elle imaginait trop bien le bruit que l’impact produirait. Et les giclées occasionnées.
— Vos ennemis ne feront preuve d’aucune clémence, l’avertit la garde du corps de son ami. Ils ne méritent pas la vôtre.
— Je sais, répéta Sophie.
Elle ne pouvait s’empêcher de craindre que là soit justement le but recherché par les Invisibles… Ce pour quoi Vespéra avait passé des années à expérimenter sur les Hommes avant de finir par croupir en prison, ce pour quoi elle avait enlevé les parents humains de Sophie afin d’attirer la jeune fille à Nocturna pour la mettre brutalement à l’épreuve. L’Ancienne croyait dur comme fer que si les elfes n’apprenaient pas la cruauté, leurs traités de paix ne tarderaient pas à s’effondrer et une espèce plus violente à les renverser. La mère de Keefe ne valait guère mieux : elle avait exposé Ro à une dose mortelle de soporidine juste avant de pousser Ruy à utiliser ses talents de Psionipathe pour déchirer le champ de force qui protégeait l’Atlantide – le tout afin de démontrer à Sophie et Keefe qu’ils ne pouvaient s’abstenir de faire des choix difficiles.
Et voilà que la jeune Télépathe se retrouvait à devoir décider jusqu’où elle pousserait la violence.
— L’aptitude au combat n’est qu’un outil de plus, lui rappela Grizel. Ce n’est pas parce que vous les ajoutez à votre arsenal que vous serez forcée de les utiliser. Mais en cas de besoin, vous serez contente de pouvoir faire face.
— Sans doute.
C’est pourtant d’un bras tremblant que Sophie s’empara d’une nouvelle étoile pour un lancer en zone vitale.
— Pour m’aider, j’imagine les visages des Invisibles, lui souffla Fitz. Comme ça, je ne pense à faire du mal qu’à ceux qui le méritent vraiment.
— J’utilise la même astuce, intervint Sandor. Et puis, je me concentre sur l’expression de mes ennemis afin de me rappeler qu’eux n’hésiteraient pas à m’achever.
— Pour toi aussi, c’est difficile ? s’étonna Sophie.
Son garde du corps était si prompt à dégainer qu’il semblait né le sabre à la main.
Il acquiesça pourtant.
— Quoi qu’il arrive, tuer semblera toujours mal… ce qui, au fond, est une bonne chose. Ça permet de se rappeler la ligne à ne pas franchir. Mais à l’inverse, un excès de pacifisme pourrait coûter plus d’une vie, aussi ai-je entraîné mon esprit à se concentrer sur les raisons qui me poussent à me battre, plutôt que sur le combat en soi.
— Pas bête… marmonna Sophie avant de fermer les yeux.
Elle laissa sa mémoire photographique retracer le visage de Vespéra dans ses moindres détails, jusqu’à l’éclat lugubre de ses iris azur et la courbe cruelle de ses lèvres fines. L’Ancienne n’était pas seulement une meurtrière, elle incarnait aussi le plus noir secret du monde elfique. Ses crimes se révélaient d’une telle atrocité que le Conseil continuait de les couvrir, de crainte que la vérité ne mette leur société en péril.
Or, certaines de ses exactions avaient touché les parents humains de Sophie.
SCHLAAAAAAAAAAAAACK !
L’étoile avait atteint le mannequin en plein front.
— Toujours un peu trop mou, constata Grizel. Autrement, c’était parfait.
Fitz esquissa un sourire.
— J’aurais dû m’attendre à ce que tu me ridiculises.
La jeune fille sentit ses joues s’empourprer.
— La chance du débutant, rien de plus.
— Et si on le vérifiait tout de suite ?
La gobeline lui fournit une autre étoile. Cette fois, Sophie visualisa les fragments de verre acérés qui transperçaient la peau de Biana lorsqu’ils l’avaient retrouvée évanouie dans une mare de sang.
La sœur de Fitz avait risqué sa vie pour sauver ses amis. « J’ai pris soin de laisser un petit souvenir à leur Éclipseuse. » C’est d’un ton presque joyeux que Vespéra avait prononcé ces paroles.
FWIIIIIIIIIIIITT !
Son étoile se ficha juste à côté de la précédente, s’incrustant profondément dans le bois.
— Parfait ! s’écria Grizel. C’est inné chez vous !
Sophie lui accorda un petit sourire. Les mots pourtant s’entrechoquaient dans sa tête, plus acérés à chaque impact. Et lorsque ses deux lancers suivants atteignirent la même zone sans qu’elle ait à fournir le moindre effort, elle comprit soudain pourquoi l’idée la mettait aussi mal à l’aise.
« Je sais le Colibri à même de démolir ces couloirs pierre par pierre dans un accès de rage. » Voilà ce qu’avait déclaré Vespéra aux amis de Sophie entre les murs de Nocturna. Simple provocation à laquelle la jeune fille avait refusé de céder à l’époque. Mais… Et si Grizel et Vespéra avaient toutes les deux raison ?
La Télépathe se savait déjà faire partie d’une expérience génétique. Sans compter qu’elle avait été élevée dans le monde ô combien violent des humains. Et voilà qu’elle se découvrait un talent inné pour donner la mort !
Tous ces éléments pouvaient-ils être connectés ? Et dans ce cas, cela signifiait-il… que le Projet Colibri avait fait d’elle une tueuse née ?


Chapitre 4
– Tout va bien ?
Fitz dut agiter une main devant les yeux de Sophie pour la ramener au présent.
— Ça va, bredouilla-t-elle en chassant les mèches de cheveux collées à son front perlé de sueur. Désolée. Je… réfléchissais.
— À quoi ? la pressa-t-il.
Elle songea à lui dire la vérité – elle avait déjà fait pire, niveau confessions. Et puisqu’il n’avait pas pris ses jambes à son cou dans un hurlement lorsqu’il avait appris que l’ADN de Sophie avait été modelé sur celui des alicornes, il y avait fort à parier que cette fois encore il tiendrait le coup.
Mais… elle en avait assez de voir ses amis la réconforter – d’autant qu’elle savait déjà ce qu’il allait lui dire : peu importent les intentions du Cygne Noir lors de sa création, elle demeurait maîtresse de ses choix.
Elle n’était ni un robot, ni une marionnette, juste une jeune fille dotée de talents étranges et d’une vision du monde inédite. Ce qu’elle décidait d’en faire ne dépendait que d’elle.
Or, elle ne désirait pas devenir une tueuse. Donc… elle n’en serait pas une. Même si c’était inscrit dans ses gènes. Et puis, peut-être qu’il ne s’agissait que de la chance du débutant, après tout.
Quoi qu’il en soit, elle avait assez travaillé le tir de précision.
— Désolée, réitéra-t-elle. Je me suis rendu compte que je frimais.
Elle tendit sa dernière étoile à Fitz.
— Et alors ? Si mes lancers étaient aussi parfaits que les tiens, je n’en finirais pas de la ramener.
— Presque parfaits, rectifia Sandor. Elle tient encore l’arme par la mauvaise lame. Vous aussi, d’ailleurs.
Grizel leva les mains en signe de défaite.
— Et c’est reparti…
— Oui, c’est reparti, confirma son collègue. Puisque tu tiens à ce que je les entraîne, j’insiste pour leur inculquer la bonne technique.
Fitz examina avec circonspection les quatre lames composant l’étoile qu’il tenait en main.
— Ne sont-elles pas identiques ?
— TOUT JUSTE ! jubila Grizel.
— Absolument pas ! protesta simultanément Sandor. Nos armes sont de fabrication artisanale. Les variations sont inévitables. Il y aura toujours une lame un peu plus légère que les autres, ou un peu plus lourde. Votre choix de prise aura une influence sur la rotation du projectile et sa trajectoire dans les airs.
— Dit ainsi, ça semble logique, argua Grizel. Mais je vous rappelle qu’il parle de milligrammes.
— La différence entre un coup juste et un raté ne se mesure-t-elle pas en millimètres ? contra Sandor.
Il tendit une autre étoile à Sophie et lui demanda de choisir la lame la plus légère.
— Ne vous inquiétez pas, lui enjoignit la gobeline lorsque la jeune fille se trompa. Personne n’arrive à percevoir la différence dont il parle.
— Avec de l’entraînement, si, insista le garde du corps. Quand j’étais à la tête de mon escouade, je leur faisais passer des heures, chaque jour, à astiquer les lames pour en imprimer le ressenti. Mes soldats avaient le plus haut taux de réussite de tout le régiment.
— Uniquement parce que tu les faisais s’entraîner toute la journée ! fit valoir Grizel.
— Tu avais beau en faire de même avec ton unité, leurs résultats n’étaient jamais aussi brillants que les nôtres, lui rappela son collègue. Donc soit tu manques de pédagogie, soit j’ai raison quant au poids des lames. À vrai dire, les deux hypothèses me paraissent tout à fait plausibles.
La gobeline plissa les yeux de contrariété.
— Tu as de la chance que je t’aime, autrement tu te serais déjà pris un coup de pied dans les dents. Sache qu’il t’en coûtera une soirée dansante supplémentaire pour ce dernier commentaire… et ne va pas croire que j’aie oublié celle que tu me devais déjà !
Sophie s’amusa des propos de Grizel – avant d’en saisir la teneur.
— Minute, j’ai bien entendu ?
Elle savait que les deux gobelins éprouvaient des sentiments l’un pour l’autre et sortaient ensemble. Mais de là à parler de véritable amour ?
Un immense sourire niais s’étira sur son visage. Le couple, lui, vira rose électrique.
— Alors ça… je crois bien que je n’ai jamais rien vu d’aussi mignon !
— Comme si notre relation ne nous attirait pas déjà assez de plaisanteries, maugréa Sandor.
— Je promets de ne pas vous taquiner.
— Keefe se fera un plaisir de s’en charger, fit remarquer Fitz. Et comme il ne devrait pas tarder à se montrer, je…
— À vrai dire, Keefe n’a aucune intention de t’approcher tant que tu manipuleras des armes, répliqua Sophie.
L’aveu de l’Empathe avait de quoi surprendre, étant donné son insistance à suivre la jeune fille absolument partout. Il lui avait cependant assuré que Fitz serait plus susceptible de l’écouter si elle y allait seule. Et avant qu’elle ait pu protester – ou comprendre pourquoi Ro semblait aussi agacée –, Alden avait confirmé d’un signe de tête. L’affaire était, semblait-il, scellée.
— Tiens donc, souffla Fitz avant de jeter son étoile, qui vint frapper le mannequin au ventre. Il redoute sûrement que je lui demande de m’héberger.
— Tu veux loger aux Rives du Réconfort avec Lord Cassius ? Tu plaisantes, j’espère !
— C’est toujours mieux qu’avec Alvar.
— Permets-moi d’en douter.
Si le père de Keefe n’avait jamais levé la main sur lui, il n’en était pas moins un être horriblement abusif, qui durant des années avait écrasé son fils à coups de critiques et humiliations. C’était uniquement à cause de Sophie s’ils vivaient de nouveau sous le même toit – situation qui lui était insupportable. Elle avait tenté d’en dissuader Keefe, mais son père retenait des informations cruciales qui leur avaient permis de retrouver les parents humains de la Télépathe. Or le jeune homme n’hésitait jamais à se sacrifier au profit de ses amis – son bien-être passait toujours au second plan.
— Bon, très bien… Dans ce cas, je demanderai à Tiergan si je peux loger chez lui, dit Fitz en attrapant une nouvelle arme. Il accueille déjà Tam et Linh, un de plus ne devrait pas lui poser de problème.
— Sans doute que non, acquiesça Sophie.
Si seulement l’idée ne la rendait pas aussi amère…
Linh était son amie. Elle refusait de se montrer jalouse de l’admiration que les talents de l’Hydrokinésiste semblaient provoquer chez Fitz – d’autant qu’elle était parfaitement méritée. Mais leur camarade avait un tempérament si doux, elle-même était si jolie, et ses tours aquatiques éblouissants… Si Fitz venait à partager son toit et à la côtoyer au quotidien…
— Tu ne veux vraiment pas rentrer à Everglen ? demanda Sophie, décidée à se concentrer sur le nœud du problème.
— Sans façons. Je sais que tu crois à un caprice…
— Pas du tout. (Elle se campa face à lui pour l’obliger à la regarder.) Je comprends que tu ne veuilles pas vivre avec lui.
— Mais ? demanda le jeune homme sur un ton cassant. Vas-y, on sait tous les deux que tu ne comptais pas t’arrêter là.
Elle leva le regard vers le ciel, où le soleil sombrait derrière de hauts plateaux telle une motte de beurre fondu.
— Je sais que tu trouves ses actions détestables…
— Faux. C’est lui que je déteste. Ainsi que mes parents, pour s’être laissé avoir par son petit numéro de repenti.
— Je doute qu’ils se soient fait avoir, murmura Sophie.
— Oh, que si. La première réaction de mon père après avoir appris la trahison d’Alvar a été de s’assurer que mon frère ne puisse plus mettre un pied à Everglen. Il a reprogrammé le portail pour lui en interdire le passage, changé les serrures de son bureau par acquit de conscience et ordonné à Grizel d’user de la force contre lui, jusqu’à ce que mort s’ensuive, si besoin était. Tout ça pour le laisser se réinstaller à la maison maintenant ?
— Je pense que tes parents ont juste… envie de le croire. C’est leur fils, tu comprends ?
— Moi aussi, je suis leur fils, figure-toi. Et occupés qu’ils sont à reconstituer leur petite famille parfaite et aimante, ils nous mettent tous en danger.
— Dans ce cas, pourquoi ne pas rester à Everglen afin de le tenir à l’œil ? demanda Sophie.
— Parce que c’est un Éclipseur. Il peut se glisser partout où ça lui chante.
— Pas avec le gadget que lui a concocté Dex…
— Ne me lance pas à son sujet, gronda Fitz.
Il contourna Sophie pour lancer une étoile… et manqua sa cible de façon spectaculaire.
— Vous savez ce que ça veut dire, joli cœur, ricana Grizel. Cinquante pompes poirier pour me calmer ces petits nerfs !
Fitz grimaça. Et avant que son amie ait pu demander si elle avait bien entendu, il faisait le poirier et se mettait à fléchir les coudes en angle droit avant de pousser tout en comptant à voix haute… L’exercice de fitness le plus impossible de la planète !
— Tu lui en fais faire cinquante comme ça ? s’étouffa Sophie.
À sa place, nul doute qu’elle ferait une crise cardiaque dès la dixième. Tout bien considéré… au bout de cinq, même.
Non, en fait, elle se serait déjà écrasé la face la première dans le sable rien qu’en essayant de faire le poirier.
— D’habitude, c’est cent, déclara Grizel avec un sourire narquois.
Sans doute n’exagérait-elle pas, car Fitz vint à bout des cinquante sans s’écrouler – quoique le visage rouge et les vêtements tellement trempés de sueur qu’ils lui collaient à la peau.
— C’est bon ? On est calmé ? demanda la gobeline une fois qu’il se fut remis sur ses pieds. À moins que vous ne préfériez continuer ?
Pour toute réponse, il se contenta d’ôter son pourpoint humide pour le lui jeter à la tête – mais la garde du corps, trop rapide, dégaina son sabre et en déchiqueta le vêtement. Puis, de la pointe de sa lame, elle souleva un morceau de tissu qu’elle porta sous le nez du jeune homme.
— Ne m’obligez pas à vous ligoter et vous abandonner dans une de ces cavernes. Vous savez que je n’hésiterais pas à le faire.
La menace fit surgir des images dans l’esprit de Sophie. Les yeux clos, elle tenta de repousser ces souvenirs où des silhouettes drapées de noir jaillissaient des ténèbres pour les attraper, Dex et elle, et leur coller des chiffons imbibés de narcotiques contre les narines. Ses poignets lui cuisaient encore parfois, séquelle des brûlures infligées par l’un de ses kidnappeurs.
— Alvar était présent ce jour-là.
Elle sursauta en entendant la voix de Fitz.
— Et, non, je n’ai pas franchi ta barrière mentale. Je te connais assez bien pour savoir à quoi tu penses en cet instant… ou du moins le croyais-je.
Sophie tripota l’étoile que son garde du corps lui avait donnée à soupeser.
— C’est le cas, Fitz.
— Alors, comment peux-tu accepter une telle décision ? dit-il d’une voix brisée.
Il s’éclaircit la gorge et se tourna vers Sandor.
— Et comment peux-tu accepter de laisser à Alvar une nouvelle chance de s’en prendre à ta protégée ?
— Ce n’est pas parce que je garde mon calme que j’approuve la décision du Conseil, précisa le gobelin. J’ai confiance en mes capacités de garde du corps, c’est tout.
— Vraiment ? Parce que tu as déjà échoué face à lui, contra Fitz. Comme nous tous.
— Possible, intervint Sophie. Mais nous savons à présent dans quoi nous avons mis les pieds.
— En es-tu bien sûre ? Tu as entendu Fallon tout à l’heure. Il a posé toutes sortes de questions auxquelles personne n’avait encore songé.
— Tu crois qu’il a raison pour Everglen ? Tu penses que la propriété dissimule un secret important ?
— Aucune idée, concéda le jeune homme. Difficile de savoir quoi penser, avec Fallon.
— Oui, il est… spécial.
— C’est peu dire, ricana Fitz.
À l’aide de sa manche de chemise, il épongea un filet de sueur qui lui courait le long de la tempe.
— Mais il avait raison sur un point : en général, on est attaché à sa propriété. Jamais je ne m’étais demandé pour quel étrange motif Luzia aurait cédé Everglen à mon père…
— Quand était-ce ?
— Il y a quelques décennies. Je crois qu’elle la lui a offerte lorsqu’il est devenu Émissaire. C’est aussi elle qui lui a suggéré d’ajouter le portail, arguant qu’il valait mieux protéger son intimité s’il travaillait pour le Conseil. Je me demande même si ce n’est pas elle qui l’a fabriqué. Je sais en tout cas que le métal a été modifié par un Flasheur afin de lui faire absorber la lumière, de manière à ce que personne ne puisse sauter à travers.
Enfin, Sophie tenait sa réponse… Elle s’était toujours interrogée sur la finalité de cette immense clôture scintillante qui entourait le domaine – d’autant que les elfes aimaient à vanter la sécurité des Cités perdues.
— Crois-tu vraiment qu’elle a choisi Everglen à cause du paysage ?
Fitz secoua la tête.
— Il y a des tas de lacs bien plus jolis.
La jeune fille s’était fait la même réflexion. Non qu’Everglen manque de charme – c’était l’un des lieux les plus magnifiques qu’elle ait jamais visités. Mais la magie de l’endroit reposait surtout sur la demeure en elle-même, un palais de cristal miroitant orné de mosaïques précieuses, de chandeliers scintillants et de fontaines par dizaines. Alors que le lac… était juste un lac.
Le domaine était par ailleurs immense, bien plus vaste que Havenfield – ce qui n’était pas peu dire, étant donné que la propriété des Ruewen servait de réserve animalière. Sophie avait passé des heures à arpenter Everglen lors de ses parties de conquête avec Fitz, Biana et Keefe, et elle n’avait pas fini de tout explorer.
— As-tu déjà vu des images du manoir sous sa forme originale ? demanda-t-elle.
— Non. Mais d’après mon père, il n’était pas très grand et plutôt banal, c’est pourquoi il l’a démoli. Il venait de rencontrer ma mère et il tenait à l’impressionner.
— Au point de lui construire un palais ? intervint Grizel, qui ne manqua pas d’adresser un regard appuyé à Sandor. On dirait qu’Alden pourrait te donner quelques conseils…
Le gobelin croisa les bras.
— Ma demeure est parfaitement adaptée.
— Eh bien… Tu parles d’une déclaration d’amour enflammée ! rétorqua sa compagne d’un ton taquin.
En vérité, Grizel n’avait pas vraiment de quoi se plaindre à ce sujet. Sophie avait logé chez son garde du corps après que les ogres avaient attaqué Havenfield : le bâtiment, immense, était presque entièrement taillé dans l’or.
— Ton père a-t-il jamais expliqué pourquoi il avait conservé le bureau originel alors qu’il avait démoli tout le reste ?
— À cause de l’aquarium, je crois, hasarda Fitz. Il est bien plus profond qu’il n’en a l’air, et on y trouve toutes sortes de créatures. Il aurait fallu les déplacer.
— C’est normal, de posséder chez soi ce type d’élément… décoratif ?
— J’aimerais te répondre par l’affirmative, mais je n’ai que les autres membres de notre famille comme point de référence, alors, qui sait ?
— Or, les Vacker ne font jamais rien au hasard, murmura Sophie, faisant écho aux propos de Fallon. Que sais-tu de Luzia ?
— Pas beaucoup plus que toi. C’est une Flasheuse célèbre, mais elle doit surtout sa notoriété à son fils, Orem.
— Et à son frère, ajouta Sophie. Je ne m’attendais pas du tout à ce que ce soit la sœur de Fallon.
Fitz sourit de toutes ses dents.
— Sans doute parce qu’ils ne se ressemblent pas.
— Absolument pas, même.
Le doyen des Vacker avait la peau tellement pâle, presque translucide, quand Luzia avait des allures de déesse égyptienne.
Le jeune homme se pencha vers son amie.
— C’est parce qu’ils n’ont pas le même père, lui murmura-t-il à l’oreille.
Sophie n’aurait pas dû se montrer choquée – les familles recomposées étaient monnaie courante chez les humains. Mais si les décès étaient exceptionnels dans les Cités perdues, les divorces étaient plus rares encore…
— Comment est-ce arrivé ?
— Aucune idée. Ça fait partie de ces vieux scandales que la famille préfère ignorer. Tout comme ils aimeraient le faire pour Alvar, j’en suis sûr. (Nouveau coup de pied dans le sable.) Tu les as entendus tout à l’heure ? Ils nous détestent.
— J’en doute. Mais quand bien même… tu ne devrais pas t’en préoccuper.
— Et pourquoi pas ?
Sophie haussa les épaules.
— Tu ne les vois pas souvent, de toute façon.
— Certes, mais c’est quand même ma famille. Et puis, ils ne sont pas les seuls à en vouloir à mon frère. Tu as vu comment ça se passe à Foxfire… Après la décision du Conseil, ça ne va faire qu’empirer. Je sais bien que je devrais m’en moquer, mais…
Les yeux baissés, il tapa le flanc de sa chaussure.
— Le truc, c’est que… j’aime être un Vacker. Ou du moins, c’était le cas avant toutes ces histoires. Tu vas sans doute me trouver bête de l’admettre, mais… j’aime savoir que je fais partie d’une grande lignée. Et je ne parle pas de cet effroyable héritage dont parlait Alvar pour faire paniquer Biana. Notre patronyme semblait la preuve que j’étais voué à de grandes choses. Maintenant, tout ce qu’on retiendra de moi, c’est que je suis le frère d’un meurtrier.
— C’est faux. Je me souviendrai toujours de toi comme de celui qui m’a trouvée pour me ramener dans les Cités perdues et me faire découvrir mon monde d’origine. Je n’oublierai jamais que tu as volé à ma rescousse pour m’empêcher de m’évaporer. Que tu as tout lâché pour m’accompagner lorsque j’ai rejoint le Cygne Noir… Dois-je continuer ? Parce que j’ai encore un tas d’histoires du même genre.
Il avait vraiment le plus beau des sourires. Même si celui-là ne dura pas.
— Peut-être, sauf que rien de tout ça ne changera le monde, marmonna-t-il en contemplant les nuages orangés.
Pour elle, si, mais sans doute eût-il été trop sentimental de l’avouer. D’autant qu’il n’en avait que faire, à l’évidence.
— Si, lorsqu’on vaincra les Invisibles. Toujours partant pour leur botter les fesses ?
— Tu sais bien que oui.
— Alors il nous faut un plan… or Fallon m’a donné une idée. On devrait fouiller Everglen nous-mêmes, afin de nous assurer que le Conseil n’a rien négligé. Je sais que Luzia a affirmé que Vespéra n’avait jamais pénétré dans la maison, mais leur connexion m’inquiète. J’avais comme l’impression que Luzia cachait quelque chose, pas toi ?
Il acquiesça.
— Bien sûr… ce sera beaucoup plus difficile à faire si tu refuses d’y remettre les pieds, s’empressa d’ajouter Sophie.
— Ha ! Vous vous êtes fait avoir comme un bleu ! lança Grizel à Fitz.
— Je n’essaie pas de te piéger, promit la Télépathe. Si tu ne veux pas y retourner en présence d’Alvar, c’est ton droit.
— Mais il ne partira jamais ! aboya le jeune homme en projetant un nouveau nuage de poussière rougeâtre. Ils lui ont construit un appartement ! Et tu as entendu son petit discours, comme quoi il veut aider le Cygne Noir et faire ses preuves… (Il mima un haut-le-cœur.) Tu sais aussi bien que moi comment cette histoire va se terminer. Dans six mois, le Conseil l’assignera pour de bon à résidence, et on devra tous faire comme si de rien n’était.
— Peut-être bien, admit Sophie à contrecœur. Mais… Ne dit-on pas qu’il faut garder ses amis près de soi, et ses ennemis plus proches encore ?
Fitz ferma les yeux.
— Sans doute. Seulement, je ne sais pas si je pourrais supporter de voir mes parents succomber à son numéro de pauvre innocent. Je te parie tout ce que tu veux que lorsque arrivera le Festival Céleste, il sera de retour dans le bâtiment principal.
— C’est quand, déjà ?
Sophie avait le plus grand mal à retenir les dates dans les Cités perdues. D’autant que la fête en question ne se tenait que les jours d’éclipse lunaire totale.
— Dans un peu moins de trois mois, soit la moitié de sa période de probation. Ce sera plus qu’assez pour lui permettre de séduire son entourage, y compris Biana. Le seul fait d’y penser… me donne envie de taper sur tout le monde.
— Je comprends. Et je te promets que je n’essaie pas de te convaincre de rentrer chez toi, ni de faire quoi que ce soit contre ton gré. Simplement… tâche de ne pas te fâcher si j’y retourne sans toi, d’accord ? Everglen représente notre première piste depuis que Lady Gisela a disparu avec Vespéra… Elle ne mènera peut-être nulle part. Mais c’est toujours une possibilité qui mérite d’être explorée.
Fitz se tourna vers elle.
— Je ne vais pas me fâcher contre toi, Sophie, surtout pas à cause de mon idiot de frère. Et… si tu vas fouiller la maison, je t’accompagnerai.
— Juste le temps d’une visite ? intervint Grizel. Parce que même si vous ne m’avez pas consultée, signe d’un terrible manque de jugeote soit dit en passant, je serais moi aussi d’avis qu’il vaut mieux tenir à l’œil votre psychopathe de frère. Tant que je serai là, Alvar ne s’en tirera pas comme ça. Mais je ne peux pas le surveiller si vous insistez pour bouder ailleurs.
Avec un soupir, Fitz se mit à creuser le sable de la pointe de sa chaussure.
— Je pourrais toujours essayer de rester, pour voir comment ça se passe, mais dans ce cas… j’aurai besoin de ton aide, annonça-t-il à Sophie.
— Tout ce que tu veux.
Il s’approcha d’un pas, une lueur inédite dans le regard.
— Je doute que les souvenirs d’Alvar aient vraiment disparu. L’esprit ne fonctionne pas de cette manière.
— Parfois, si, lui rappela-t-elle. Damel est bien parvenu à m’effacer de façon permanente de la mémoire de mes parents.
— Seulement parce que tu étais là pour l’optimiser. Et puis, les humains ne protègent pas leurs pensées comme nous le faisons.
— Pas faux, concéda Sophie. Mais nous avons déjà sondé l’esprit d’Alvar, toi et moi. Des heures durant, je te rappelle.
— Je sais.
Les yeux baissés, Fitz fit tourner ses anneaux de pouce vert-de-gris assortis à ceux de la jeune fille.
— Sauf qu’on a négligé notre entraînement… Et ne crois pas que je t’en veuille pour ça, il s’est passé tellement de choses. Mais maintenant que la situation s’est un peu tassée… il faudrait qu’on s’y remette. C’est peut-être notre seul moyen de trouver quoi que ce soit dans la tête d’Alvar.
Si Sophie mourait d’envie de le contredire, il avait raison sur ce point – ce qui lui picotait horriblement les paupières. Parce que les Apparentés pratiquaient bien plus que la télépathie ensemble. Ils n’étaient pas censés avoir de secret l’un pour l’autre. Aucun.
Autrement dit, leur entraînement comportait énormément d’exercices de confiance.
Et c’était bien là le problème, car Sophie gardait un secret qu’elle n’avait vraiment, mais alors vraiment pas envie de partager.
— Tu avais parlé de reprendre l’entraînement une fois que nous aurions retrouvé tes parents humains, lui rappela gentiment Fitz. Et tu m’as assuré que cette fois, on ne garderait rien pour soi.
— Tu t’en souviens, alors ? (Elle tenta un sourire.) Moi qui espérais le contraire…
Qu’avait-il bien pu lui passer par la tête pour qu’elle lui fasse pareille promesse ?
— Je m’en doutais un peu, lui répondit son ami. C’est pourquoi je n’en ai pas reparlé. Mais… je veux être certain d’avoir tout tenté pour empêcher ce qui est en train de se passer avec mon frère. Car je sais qu’il se trame quelque chose. Et je ne peux pas agir sans toi.
Sophie prit une profonde inspiration pour laisser les paroles du jeune homme se décanter dans son esprit. La déclaration avait son importance. Elle était empreinte de vérité, aussi – de celles qui surpassaient toute la gêne ou l’humiliation qui pourraient découler de la découverte de son secret.
— D’accord, murmura-t-elle. On s’entraînera autant que nécessaire.
Fitz se détendit, soulagé.
— Quand ?
Le plus tôt possible, espérait-il, à l’évidence. Cependant, Sophie avait besoin d’un peu de temps pour se préparer psychologiquement à la conversation qui les attendait.
— Dans quelques jours ? hasarda-t-elle.
— Pourquoi pas demain ?
Elle ferma les yeux. Son estomac était-il en train de se retourner ? Hélas, tout délai ne ferait sans doute que prolonger son calvaire.
— Demain, confirma-t-elle d’une voix éteinte.
Pour toute réponse, Fitz lui décocha son fameux sourire de star de cinéma, pour le plus grand plaisir de la jeune Télépathe, mais aussi son désespoir. État paradoxal qui ne s’arrangea guère quand il lui prit les mains.
— Inutile d’avoir peur, lui promit-il. Rien de ce que tu pourras me dire ne changera quoi que ce soit entre nous, d’accord ?
Elle ne put que hocher la tête : trop occupée à imaginer les possibles réactions de son ami, elle en avait perdu la voix.
Allait-il grimacer ? S’esclaffer ? Prendre ses jambes à son cou ? Sans doute se contenterait-il, gêné, de marmonner qu’il l’avait toujours vue comme une petite sœur. Auquel cas… Sophie devrait apprendre à vivre avec.
Si Dex avait pu survivre au rejet qu’elle lui avait opposé, elle serait capable de tourner la page, elle aussi.
Pourtant… elle ne pouvait s’empêcher de songer à tous les adorables présents que Fitz lui avait offerts au cours des derniers mois – ainsi qu’à tous ces moments partagés sous le panacier de Calla, où il avait semblé à deux doigts de…
— Qu’est-ce que c’est que ça ? demanda le jeune homme, interrompant net ces pensées ridicules.
Il désignait l’ombre de Sophie qui… se mouvait. Tout comme la sienne. Et celle de Sandor. Celle de Grizel aussi. Chacune des quatre formes s’étirait, de plus en plus longue.
— Que se passe-t-il ? renchérit la Télépathe, reculant d’un bond en même temps que ses compagnons.
— Devine… lança derrière elle une voix horriblement familière.
Une voix qu’elle n’avait plus entendue depuis les événements de Lumenaria.
Gethen.
Sophie fit volte-face à l’instant même où Sandor et Grizel chargeaient vers l’une des cavernes, d’où émergeaient trois silhouettes enveloppées de manteaux noirs à la manche frappée d’un œil blanc : l’emblème des Invisibles.
Puis le monde bascula dans les ténèbres.
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Sophie n’avait pas perdu connaissance.
Nul sédatif doucereux ne venait lui brûler les narines.
Pas de pensées floues ni de songes cotonneux ne troublait son esprit.
Tout était noir, pourtant – et lorsqu’elle tenta d’ôter la couverture qui devait lui obstruer la vue, ses doigts ne rencontrèrent que sa peau.
— Toujours pas deviné ? la provoqua Gethen d’une voix empreinte d’une ironie glaciale. Comme c’est dommage…
Sandor gronda.
— Es-tu certaine que ce soit une bonne idée ? demanda son adversaire lorsque Sophie leva le bras pour lancer l’étoile gobeline qu’elle serrait toujours. Tu pourrais blesser un de tes amis… quoique ce serait plutôt amusant à regarder !
Ainsi, la vision de Gethen n’était pas affectée : autrement dit, les ténèbres agissaient de manière sélective… Cette révélation permit à la jeune fille de résoudre l’équation.
D’après Keefe, les Invisibles comptaient dans leurs rangs une Ténébreuse effroyablement puissante – une elfe du nom d’Ombre, qui devait en ce moment même leur inonder l’esprit de son pouvoir.
Ce qui ne leur laissait qu’un seul moyen de s’en tirer.
— Désolée, il va falloir vous accrocher, transmit-elle à Sandor, Grizel et Fitz.
Puis elle laissa son nœud émotionnel se défaire afin que tout l’effroi et la colère qu’elle avait emmagasinés affluent dans ses veines. Son énergie mentale alimenta la tempête jusqu’à faire apparaître des éclats sanguins aux pourtours de sa vision obscurcie. Avec un cri primal, elle projeta la force accumulée dans son esprit.
Sa fureur tournoya tel un ouragan, déchirant tout sur son passage. Lorsque le nuage se dissipa, cependant, elle entendit claquer une langue désapprobatrice.
— Quel dommage, lâcha Gethen. Tu possèdes un tel potentiel, Sophie, et pourtant tu es si prévisible… toujours à t’appuyer sur les mêmes tactiques ! Enfin, au moins, tu nous facilites la tâche. Regarde dans quel état tu as mis tes valeureux gardes.
Un claquement de doigts lui rendit la vue. Plissant ses yeux embués de larmes, elle aperçut Sandor, Grizel et Fitz effondrés sur le sable, secoués de spasmes, le visage tordu par la douleur.
Les trois Invisibles, eux, se portaient comme un charme.
— Nous sommes venus parés, expliqua Gethen en rejetant sa capuche pour révéler un étroit bonnet de maille métallique qui couvrait sa chevelure blonde. Tu sais comme ces gadgets sont efficaces contre tes petits tours cérébraux. Mais mieux vaut se montrer plus prudent encore… Sait-on jamais quelles nouvelles compétences tu as encore développées ! Même si mon petit doigt me dit que ton seul secret a un rapport avec ces gants.
Il était donc au courant pour son optimisation ? La révélation déstabilisa tant Sophie qu’il lui fallut une seconde pour saisir la menace – et une autre encore pour s’apercevoir qu’elle tenait toujours son étoile gobeline. Trop tard : l’un des acolytes du Télépathe levait déjà les bras pour l’enfermer dans un champ de force laiteux.
Sentant l’angoisse l’étrangler à mesure que trois autres dômes se matérialisaient pour emprisonner Sandor, Fitz et Grizel, elle fit de son mieux pour se calmer. Elle n’avait d’autre choix que de feindre la confiance. Qu’ils se demandent pourquoi elle ne paniquait pas.
— Je vois que je ne suis pas la seule à toujours utiliser les mêmes vieilles recettes, déclara-t-elle en respirant un grand coup avant de dévisager la silhouette encapuchonnée, qui ne pouvait être que Ruy. Vous n’en avez pas marre de jouer la carte du champ de force ?
— Pourquoi changer, puisque tu continues de te faire avoir ? contra le Psionipathe d’une voix aussi familière qu’écœurante.
D’un haussement d’épaules, elle tenta d’afficher le dédain dont Keefe s’était fait le spécialiste – tâche plus aisée que prévu. Il lui suffisait de contempler le nez tordu de Gethen et de se rappeler la satisfaction ressentie lorsqu’elle l’avait assommé de toute la puissance de son coup fourré.
— Je ne suis pas si mal dans ma bulle, fanfaronna-t-elle. Ici, au moins, je n’ai pas à subir votre puanteur pendant que vous débitez vos discours interminables. Car c’est pour ça que vous êtes venus, non ? Autrement, vous m’auriez déjà droguée. Alors, autant s’y mettre tout de suite.
Un éclair traversa les iris perçants de Gethen.
— Voilà pourquoi j’apprécie nos petites discussions. C’est tellement attendrissant de te voir jouer les dures à cuire pendant que tu essaies de me tirer les vers du nez. Tu tentes une effraction dans ma tête, avoue ? Tu bombardes le champ de force de cette étrange forme de télépathie qui est la tienne, dans l’espoir de pénétrer dans mon esprit pour en extraire tous nos secrets… Même si j’ôtais mon couvre-chef, cependant, tu n’arriveras à rien sans l’aide du jeune Vacker, pas vrai ? (D’un geste du menton, il désigna Fitz, qui semblait déjà moins souffrir, au grand soulagement de Sophie.) Il vous faudrait aussi un coup de main de votre petit Ténébreux. Quel dommage qu’il ne soit pas parmi nous.
Il avait raison, hélas. Jusqu’à présent, seules les ombres de Tam étaient parvenues à dissiper les champs de force.
À moins que Sophie ne tente l’astuce découverte par Biana au cours de leur premier affrontement avec le Psionipathe, dans les Territoires Neutres. Les monocles de métal noir que leur avait fournis le Cygne Noir lorsqu’elles avaient prêté serment étaient équipés d’une lentille spéciale. Quand Biana avait lancé le sien contre le dôme sous lequel se terrait Ruy, la lentille avait réfracté la lumière dans toutes les directions, provoquant l’explosion du champ de force dans un déchaînement de flammes blanches.
Si elle appliquait cette méthode à présent, Sophie serait la seule touchée par les flammes. Sans compter qu’il lui faudrait encore neutraliser trois Invisibles à elle seule. Avec une unique étoile à lancer.
Ce serait le plan B… Même si le plan A ne s’annonçait guère plus prometteur.
Son gant dissimulait sa bague-alarme, dont il lui suffirait de presser le joyau central pour prévenir Dex et lui révéler sa position. Elle détestait en arriver à cette extrémité, car s’en servir revenait à lui demander de risquer sa vie pour elle – même s’il lui assurerait sans doute que c’était précisément ce pour quoi il avait conçu le bijou.
Au moins, il ne serait pas seul, il viendrait accompagné de sa garde du corps.
Néanmoins… Dex et Lovise se trouveraient non seulement en infériorité numérique, mais sous-préparés, puisque l’anneau ne permettait pas de préciser la nature du danger. Voilà une amélioration qui mériterait d’être considérée lors d’une mise à jour du gadget. À supposer qu’ils sortent vivants de cette attaque…
— Te voilà bien silencieuse, constata Gethen. Tu commences à saisir la gravité de la situation ? Ou tu essaies toujours d’échafauder un plan de fuite ? À moins que tu n’aies enfin compris qu’en utilisant ton arme dès notre apparition au lieu de t’en remettre à ta ridicule instillation, tu aurais eu de meilleures chances de t’en sortir ?
— À vrai dire, j’attends que vous me disiez ce que vous voulez, répondit-elle en pressant son bouton d’alarme avant d’avoir pu changer d’avis.
Aucun moyen de savoir si le signal était assez puissant pour franchir le champ de force. Elle ne pouvait qu’espérer… et gagner du temps en attendant l’arrivée de Dex et de Lovise.
— À moins que ce ne soit à moi de deviner ? ajouta-t-elle. Voyons voir…
Les yeux clos, elle porta deux doigts à sa tempe dans un simulacre de télépathie.
— Vous êtes là parce que vous avez enfin compris que votre cause ne valait rien et que vous n’alliez jamais gagner de toute façon, aussi espérez-vous négocier un accord en échange de votre coopération. Bonne idée… Mais vous oubliez que le Conseil est du genre rancunier.
— Vraiment ? demanda Gethen. Il m’a pourtant semblé plutôt laxiste, ces derniers temps.
Son sourire ne laissait aucun doute : il était parfaitement au courant de la sentence concernant Alvar. Hors de question de céder à une telle provocation. Sophie se mit à astiquer les lames de son étoile à lancer à l’aide d’un pan de sa tunique.
— Ne vous en faites pas, le moment venu, j’aurai une longue liste de châtiments à leur soumettre vous concernant. Mon favori fait intervenir une bactérie cannibale.
— Je comprends mieux pourquoi Keefe n’arrêtait pas de me casser les pieds avec celle-là, maugréa la figure à droite de Gethen. Ils se croient tellement malins, tous les deux.
La voix douce et venteuse évoquait des volutes de fumée. L’ombre à ses pieds semblait plus dense que les autres.
— Vous êtes Ombre, n’est-ce pas ? demanda Sophie.
— Pour certains, oui, répondit-elle en croisant les bras, ses manches relevées pour attirer l’attention sur ses ongles peinturlurés de noir. Ceux à qui je refuse ma confiance me connaissent seulement sous ce nom.
La jeune Télépathe émit un grognement narquois.
— Vous auriez pu trouver plus classe. Crépuscule, par exemple… ou Minuit ! tellement plus mystérieux.
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